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. L'ABONNEMENT SE PAIÉ d'AVANCE

Au Canada, Quotidien, un an, $C; Hebdomadaire, £2.

Aux Etats-Unis, Quotidien, (Greenbacks) un an, $8,

six mois, #5 ; Hebdomadaire, un an, $3, six mois, #2.

Les frais de poste à la charge de l'abonné.

Toute correspondance personnelle d'une demie culonne

coutera $6—ow $10 la colonne. Si en pareil cas on ;

désire des Nos. Extras dujournal, on devra également
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las payer comme suit: 50 numéros, $3, ou $5 le 100.
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Le Dr. J. EMERY CODERRE, Professeur de l'Ecrole de Médecine et Chirurgie de Montréal, (Uni-

versité Victoria) est parvenu, pu de nouvelles compositions nédecinales, à oblenlr les résultats les

y
vé

approuvées.
raleur de ces remèdes est présentée au public avec des

Lave Pare soïmisus à l'exuneu des
da Médecine de l'Université Vletorin, à Montréal, tous anciens médecins pratiq
«hits pharmareutiques. Fos préparations on

   
  

  

Hôpitaux: et elles ont regu leur approbation,
Diru ot

lo, LI
“Ge avec UD plein succès dans l'Anémle (appauvriss

Joye oer ; 1a Menstruation diffielle, los Afleetions Serofulenses, lelu Leucorrhée (fleurs blanches) !

dn In peau, Dartres, ete, les Pertes séminales inve

et 1e3 Transpirations, ete ter
%, LE SIROP F

Putmonalr
do. L
pein les meilleurs effots, dans les Coliques,
sumnto, Toux, Rhume, Coqueläche, ete, etc.
Toutes Ces prépa
En vente chez les principaux pharmaciens,
Agence +
A I'rofes:

 

  

 

 

 

  

 

21 mars.

Astle de 1a Providence depuls un grand nombre d'années elproduit lex meilleurs eflots,
L’ELIXIR TUNIQUE di Ii. Coderre, a pour base lo Lia. lod. Quinine Jodurée qui est em-

pte, .
IXPÉCTORANT du Dr Coderre ent employé avec succès dans les Catarrhe

res, les Brouchites, Lu Coquelûche, 1e Croup, le Rhumeet dans les cas de Consomption, ete,
E SIROP DES ENFANT:= du Dr. Coderre ex

{sfitsants, duns un grand nombre de maladies, Sollieité par les personnos qui avalent éprou-
rent allots de cos remisdes, le Dr. Caderre a consenti A en suvveiller In préparation en
Juantité sutlisante pour fire partieiper le publle duns les blenfults do cos préparations éprouvées et

saranties rarement aftachées anx pro-
Professeurs de la Faculté

mts etal
L'Une de ces préparations a été employ

 

shés aux
à l'Hôtel

    

cement du sang), Ia Chtorose (piles couleurs,
Maladies

dontaires, dans la Consomption, coutre la Diarrhée

 

 

de toutes les préparations eu Usage, celle QUI
Dinrrhée, Dysenterie, Dentition  doulourcure, In-

ations ont l'avantage d'etre msréables au got

ule chez LYMANS, CLARIE ET CIE, No. 384, Rue St, Panil, Moniréalt,
on Médicale peut obtenir du Dir, Codurre toute |

ens Remédes au No. 393 Rue du Paluls (1-devant Rue Ligantehetière), Montre

  

  

 wmation

  

HUS DEHHEIE
 

MUSIQUE,
RE EAEET see

v1, BST ETONNANT QAU MAG:
1 sin desPlanos de 1a Compagnie de New-York

ot do Boston, 2¢2 et 231, Bue Notre Darne, on puisse

vendre d'excellents pinnos à blen matileur marché

qu'aux ventes à l'enchère,
Les membres de la COMPAGNIE DIE PTANOS

da Now-York et de Boston invitent les Citoyens |

Montréal à venir examiner leurs Instruments,

1, attirent particulièrement l'attention sur Ins

Pis nos de W, 1L Jewett & Cle, de Boston, qul sont

LeATANS POUT CITI] Ans, et pour lesquels Is sont les

seesls Agents pour le Canada. Ces Instruments

sont cAlèbres par kuilouceur et l'ampleur de leur

sors, pt spnt couverts del'étouifoir double, fangs,

11a <ont faits de palissandre et dans Je genre leplus

nouvaan; He possddent toutes les qruilités des

mafîiteurs Instruments de er geure.

N.IL,—Conditions très faelles, On peutlouer de !

ssieurs, des Marmionlurmas etes Planos,
Agents pour la Provir «ie Quête des

neonnus de Wabler a 0 Cos instru.

«ntd: plusen

   
  

da

  
  PROS

nuents sont Lrè3 puiser

plus de Vogue,

6 Mal 1571
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MEDECINE,

POUR LE RINMATISMY ET LA
2 GOUTTE.

Le Remiède du Dr, BIRNIAUM pone le hut

tists eb fn Goutte, est connu partout en Muro

sommes Stent be © 1 de tous Ins rad

pour la quérb-on immsdiate et aflbetive du Rhu-

matisme, da tie Gotitie, de ln Goutte volante, del'in-

fexibilité des m -mbres 0: des Jointires, de DIE

pyran ot do PEngourdissoment, névealsde,

Un seut-essii est sufiuit pone en prover Pei

Fajie eon 1 *da<s un des cas men
Mverer que ‘et un bienfielt ©

7 tous foes pharmaelens,

CITATLLES MARTIN,

Nos, Carré Victoris,

soul Agent pour le Canada et les Ftats-Unls,

CERTIFICATS.

Apr avoir souffert énormément pendant un
mis d'un Rhumatisme obstiné, qui m'avait forec :

te rester an Ît quendant presque toute Uno senru- i

sans ponvoir me tourner, nivVgré tous les :
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tionnés et Vous

A vendre

  

met,

 

ne

 

sorts dt hes melons madeeins do cette ville,

tn ant m'a donté Une bouteille du + Remède du

Dr Bienbatrn contre le Rhurnatismne eUla Goutte.”

Avant appliqué ce remède seulement deux fois, |

proaval de suite un tel soulogpment, quill mt

sqé ponsibie do 1me lever Immédiatement et au +

rn trois Jours jp me trouval enUèégærnt ‘

   

 
  

ÿ. BOURDEAU, ;

Pota Mais Bountioeau ot Barbeau,

TR

 

Morne, To

Monty

Ma 8S var ayant ea une attaque sérieuse de Bhu-

mnatisme, je mé procurai pour elle lo “4 Remade dua |

Ire. Pirnbaum contra le Rivnmatiame et la tout.

ft,qu'un ami m'avait recommandé. M fant i

avouer que je ne peux parler trop hautement |

|

[RIN ATEN   

  

de l'effet mervelHeux de ce remüde, parce que la

douleur cessa après Favotr employé deux fois sen-

tement, et l'eniiture disparut en peu de jours.

WM. MeKAY,
Ae Commerciale Catholique.

 

Professeur AU

EL DETCKLE'S.
  

=
PN BAIN IYEAU SALEF pout. tre obtenn pour

In somme de 5 Ceitls an faisant usage de ce sel.

Pour donner de énergie et de Ia vigueur au

système ln 0 da rival,

En s'en servant l'automne sur les prairies et les

plantos les résultats ohlenus sont vraiment sar-

prets, IL empele Ins patates de se gâter et

ct augmente le rendement d'un quart.

Pour l'usage des animaux pendant Mhiver, 11 ent

SANS égal,

A vendre en gros pur

W, REID & Co, |

Sic RUE ALRQILL, MONTREAL, |

22 juire 1STH sa—efps—187

(Ts A CEUX QUI SOUFFRENT
7 Les Médicoments du Jour sont le

REMEDE DU PÈRE BRU)
QUI EST UN !

ANTI-DOULEUR UNIVERSEL !

 

  

NT LA

Panacée des Indiens

SUrpassant en ROfIVItÉ toutes les Salse-

parellles en usage,

A vendre eliez tous les l'harmaciens et spéelale-
ment chez les propriétaires

PICAULT & FILS,
_ Pharmaciens Chimistes,
7h Rue Notre-Dame, con de In Tino Bonsecours

MONTRENT.

. Cmeultations Gratuites.
Ly maj, tps-na- 13.

A VENDREOUALOUER.
4 VENDRE! A VENDRE !!
DEUX SUPERBES MAISONS on pierre de

Taille, de première classe, situées sur Ja Rue St
Bends, Pour plus aim ples détails, s’adressor à

L. PLAMONDON,
Agent d'immeubles ot Placements,

+5, Rue St, Jacques

   
 

 
A VENDRE DEUX SUPKRBES MAISONS,

Ttue Berri, S'wdresser a - “
In PLAMONTION,

Agent d'Immeubles et de Placements.
53 Ruo 8L Jncques

\ VENDRE un superbe PIANO en Lots deNée À sapt octaves, S'adresser à

L. PLAMONDON, ;
Agent.l'Immeubles et de Placements |

35, Ruc St. Jacquer

A VENDRE UNE MAISON on pierre de taille
‘le première classy, altiée sur ln Ruo 8t Antoine.l'our plus amples Informations et conditions, s'a-
dresser au saussigné,

LOUIS PLAMONDON,
Agontd'Immoubles et de Placomonts.

15, Rite Sh Jheques,
BI janv, 1574 [on  4

“ NONTI-AMERICA

cereale Loch Poste joind

i viell argent.

VAPEURS OCEANIQUES.

[GNR LILAN. CONTRAC-
À TEURS avec 1° Gouvernement Candien

pour le Transport des MALLES du ADet

dos ETATS-UNIS,

ISTI---ARRANGEMENTS D'ATE---4NT1

  

  

Lav Ligne de 1a Sle de cette Compagnie se comt-

Pose des vapelrs qu; de 1ore classe, suivent cons.

 

trults se be Clyde deny en fer À double

engin.

POLYNESIAN. T0 Toni, (en constructing)

SARMATIAN. HWdr Jo PL

CIRCASSIAN …. SH do do co
  CASPIAN...

 

  

SCANDINAVIAN LL) do Capt, Eallariine,

PRUSSIAN.. Yi) do Lt button RNR

A do Capt, J, Wytie,

CNT do Capt. A.D, Afnd

 

MORAVIA

PRLCVIAN,.

GURMANY.

EUROPEAN …

do Capt. Drown 

 

do (apt. J.rahonm,

 

do Capt. ILS, Watts,

do Capt. Richardsen

do Capt, Troeiks, |

du Capt. Grange, |
do 14 Archer LN.R *

du Capt, Heott. |
do Capt, CL Myline
do tant, TH. Wytie, |
doy Capt, C,NOMytins |

do 6 Mnekenzi

   NOVAS AN

 

NITRA

CORINTHIANLom

OTTAWA. 00083

ST.DAVID

 

 

NORWAY
SWEDEN

Des VAPEURS de la LIGNEde 1n MAILLE de
  

  te l'vorpool tous les

< FAMKDIS, font

juer où receoir

lex Passagers et les Malles d'Irlaaule où d'Eeo.s

Is partiront de Portiond commis suit;

MOT, Paisnet vou!

MEUDIS, etle true tou
 

 

  

    

SARMATIAN an 1 hoe
PRUSSIAN .…. i. 2 =
NESTGRIAN | Gre
SCANDINAVIAN . a Jun |
HIBERNIAN. ! . ;
MORAVIAN po i
SARMART ui» !

 

Un Chirurgton

Vaissenu,

Les Cabines ne sont parce ur

payées d'avance.

Ponr le bagage et antres détillk, s'adres<er à

Portland a J. [. FanrMEnr Où à HUOM PL'ANDREV

ALLAN: à Québec à Annax, Rag et Ciean Ha.

vred Joun M. Crpurg, No, 21 Guat d'Orléans;

à Pants AGUSTAVE DossanGE, D Qual Voltaire

à Anvers, à AU SCUMITZ et Cie; à Ratterdun

cL Zous; à Hambourg, à W.

Belnst, 2 CHARLEY vf MAL.

 

cat estbond Ae chingiie |

 noting d’tre

  

  
  

 

  

 

 

 

  
rue Great Clyde; 8 Liverpool,

on ALLAN, rite James eu eles

iL & À, ALLAN,

Coin des rues Vouviile af Conmanne,

8 malTo

  

whet.

 

PHARMACIE,

{ ANGSUES—Unsplendide lot de Sang-
b sues Suédoises nouvellement arrivées, ctà

vendre dla PHARMACIE de LAFOND & VI
NTER No. 233, Rue Notre Damo.

A ceux qul déstrent avoir los DENTS DLAXN-

CHES comme l'Ivoire, nehetez cette fameuse

Poudre WARACA dont In goût pst dos plus muro

ablos, elle a pour eflet de Blunehir les Dents sans

en détériorer l'émail, et laisse un Carmin sur les

lAvres qui donne tu piquant «én A Ja figure.

Plus de CHEVEUX BLANCS, GRIS, clhineun

peut avoir les cheveux de Vingt As en se servent

de In préparation OBEYDALLALL «1 célèbre que

chneun veut en avoir sur sa table de Totiette. Les

cheveux et les favoris devivnnent, sous son effist

magique, du plus bean Bran, où du plis beau Noir,

enfin À lour état naturel,

Préparé seuloment par

JLAFOND & VENNIER,

Thnrmaelens,

No, 23%, Zèue NotreDame.

N.B.—~Le SUDA de notre fontaine et Ie NECTAR
à la CREME na peuvent pad être suryassés à
Montréul,

Nous achrtons i teen l'harmanei- touts sorte de

 

 

  

  

 

 
81 Janv, 1571, vai

IROP DE GOMME D'EPINETIR
} ROUGE de GRAY.

Ce SIrop cst une préparation de In Gorime d'E-

minette Rouge du Can:

Les propriétés curatives et balsamiques de cette

substanco résineuse étaient connues dos indiens,

quand les premniers missionnaires Jésuites sont

venus de France, Ja renommée de ce remède

simple s’est blentot répandue, et À mesure que le

pays Re Colonisait, 11 fut reconnu commole remède

par excellence pour ki guérison des Hhines; car,

blen quo très eMcace, I ne pouvalt injurier la cons-

titution la plus défiente, La manière ordinaire de

le prendre était dele dissoudre dans de l'Esprit de

Vin trôg fort, mais cette méthode détroisant en-

tièrementlos propriétés émolllentes balsamtques

cuexpectoruntes, li perdit beaucoup de son crédit

pendant ces dernières années

Il est maintenant offery au publle sous Ia forms

d'un Sirop délicieux, cont-nant toutes les bonnes

propriétés de la gomme, sans l'effet de l'alcohoi,

Ne manquez pns de demander le Sirop de Gomme

d'Epinette de Gray. En vente chez tons les dre-

guistes, Prix 25 cents In bouteille, Vendu en Gros

eten Détail pur Henry KR, Gray, chimiste, No, 144

Rue 8t. Laurent, Montréal, (Gtabli en 1890.)

20 avril 1857) an1g

   
  

 meer TT

ANNONCES DIVERSES.

 

I A COM DU RICHELTET,
A CHANGEMENT D'HEURES DE DEPART

25 070 ausdcseus du tarif.

 

 

1 A partir de LUNDIprochain, ir do cures
es steamers partiront pour OÙUBREC CIN
heures au Vonde ! DEC A

partir de SAMEDI prochatn, le 18 du courant
at Juaqu’à Ia clôture de Tn navi fon, 16 frot sera
chargé vingt-cinq par cent au-dessus du tarif par
tous los atoamers da natte Compagnie,

J.B. LAMERF,
Agent-Gônéral,

Bureau de la Clo du Ffohellou, } & mor
Moatrdal, 11 Nov. 1571. ; Ja-20-8  

  

  

     

la campasition de

9 do Cupt Sent', |

de LE Smith R NOR|

do Capt. Bouchette | AUX portours do Pollee,

Sant Aux sees Ag

 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN
Editeurs-Proprietaires

ASSURANCES.

OMPAGNIE D'ASSURANCE
A J COMMERCIAL UNION,”

1964 3) CORNHILI, LONDRES:

Carita, "= - EST) Ft,

 
ASSURANCE CO RIC LIF .

Raglement Immédiat des Riclanations,—1.< Di-

rocteurs et les Agants généraux oreupant fon une

hautes position commerciale, jugeront toute fus

questions qui seront soumises à leur décision ave

Un esprit libéral et en hommes d'iutaitres.

ASSURANCE SUR LA VIE,

   

 

surles
vip seront

mi les Purtétus de Police,

| droit aux profits,
Ios moyenne des Bouts déclarés en tsss est du

225, OL par cent,

| Toutes les réclamations sont par"

| TOR mols apes qua le dééis de 1
! prouvé
| Surintentant:- A, PELL EL

 

LÉREDERICK COLES, Seer,

MOORLAND, WATSON & 1°

Agents généraux poore

  

 BL ONT Ren sr Paru Mostttve,

nl Sana NTH ve

i (io MPAGNIE DDARSURANCE
! ROYALE, Sur la Vie ot contre Lo fun,

TEMPHNMAIRE =:

AVIZER

| Berrau

!
i

i

i BURLAUX

| Coin des Russ St. Pavl of Strano)

 

CAPITAL - thi 1,900

    

  

  
 

1 NU ANNCEL P DE IIS
| FONDS EN MAINS PLUS DE SL

DEPARTEMENT DC Pot,

L'an assure toutes rortes dy propri/t outre:
   

ps aceldenits à d>s taux très modérés,

1 Les pertes sont promplement réglées sans <.
au Lure prineijuel,

| DEPARTEMENT SUR ILA VIE.

L'Assurance sur In Vie so fait a

favorables,

des emule

Une garantie Hironte cable esroit

 

Enoutre d'un fort capital
pe les Assiirés ont Une garantie widitionnelle

dangle fait gue de crc dit de bn Campanile oof wos

grand.
Liv somme a ve Led fas

Assuring. sur  
SRGLGOD,21

Lusominie de

738,200

ayant ALS fonts Capital came ©

nétden net snr sation de vd

riecfamations, hots otree

tions sof oa,

Des Tables de Taux, Bonn

Informations peuvent à

  

     

   

 

Avconts pro

 

SLE pad dee

   

 

| PERRY, Dspestour du Been

COMI MEin Ean

St nONtISTE fU-T3S

A SSUREZ-VOUS SUR LA VIE ET
4 contre les Accidents, dans In célèbre Com-

Tagnie d'Assurance, TRAVOLERS de Hartfont,

STPAR JOUR DURANT SIN UNS.

Lin Compagnie d'Assurane TRAV: Di

HARTFORD, CONS, Cinit sn premise Folios di hse

surance contre les aveldents en Avril Isitet en

Avril 1s70, elle avait payé le montunt d'ati-deld de

DOUZE MILLE POLIC

tant aur ly wie que contre les areidents, nur dls

VÈTRES FUclesJons des personne ar Cut

done au-deld de DEUX MILLE POLICES par an doe

rant six Ans, AL plus de POLICES PAT JOUR

quiont été alnsf payées, ce suratices ins offoe-

tudes variadent de 35 a $10, chaeane, de soute

que la compagnie à payé dis ce court e-pac de

temps (1,200,000 en tout, soit: St cents Dollars

pair jour pendant vir cng,

 

  

  

  

  

    

 

  

 

Bureau À Montréals 211 Rer ST, JACGGUES

THOS, IL FOSTER,

Agent Général.

Nov, |

FIVE CITIZINS
Company (du Conan

15, 1-70

 

Te
TNA

Capital Souærrit, - - - Sal

BUREAT PRINCITA

I RUE ST, JACQUES, MaNTR EAL,

DIRECT EURS:

SIR HUGH ALLAN. _-

EDWIN ATWATF C JS Brybors,

BR, Corse, ADOLPIHE Hoy,

1 TMAN, GlSTEEN,

Président,

    

   

ASSURANCE CONTRE LE FRET à bus prix de

toutes sortes da constraetions soit à [a ville soit

à ln campagne. Domeures isolées et fermes

assurées pour trois NOU tisstirons atlssi

Tes grains ot les autres produits,

ASSURANCE SUR LA VIE avec où

fits, d'après le nouveauprow!

les plus favorables,

ENGAGEMENTS GARANTIES.—On atonnera des

bons d’indemnplté à toits ceux qui auront

éprouvé quelque perte par la faute des en-

ployés. las Bons de cette Compagnie sont

neceoptés par presque toutes les compagnies de

Chemins de ler, les Banques, les Corporatlons

Municipales, et Compagnies Publiques de la

Puissance, iutissi blen que parle Gouvernement

da ln Province de Québse,

  
sans Pe

AUX conditions

 

  

  

ACCIDENTSA—On émet des polless contre bes

acchlents causant, des blessures graves ou ia

perte de la Vic et quegarantissent de £354 320

par semaine À ceux qui ont été les viettmes

des pecldents, ou blen te paiement de In sonini

priveipate (le 35M A 31,090) siles Dles

fitules,

Cette Compagnie étant cataulionne et supportée

par de riches capltalistes et des Marehands de

-Montréal, a droit à Lu ellentüle du publie canadicn.

On pourra obtenir au Burean Principal, et des

Agents de la Compagnle tous lns détatis possibles,

ORGE BP, MUIR,

piertemient pour ie 15

 

cs -ont

  

Die eter dy DE

 

EDWARD STARK,

Mtrecteur-Gératt.

Pu Département des Astiranees sur lu Vie et

contre les Accltents.

If noût.

 

Su

 _— — megs

G & G. MOORE, CITAPELIERS ET
x. munchonniers, désirent vendro tout leurfonds

de magasin avant de clore leurs affaires, Its con-

tinuent A vendro à bon muarehé afin d'en fair le

plus promptement, Parmitieur marchandises se
trouvent une quantité de Chapeaux nouvellement

 

Importés. Ie toutse vendran un prix qui devra

attirer l'attention, No. 36% Mte Notre-Dame,

Montréal,
12 Avril. » anis

EN NÉRANQUEMENT, ET A VENDS 0 TS TON

MARCHE

Charbon Ecossais pour Machines à Vapeur.

Charbon Anglais, Go da

Charbon de la Nouvello-Ecosse.

Charbon Anthracito Gallois, Trié et très Not.
8. W. BEARD & CIF,

+1, Rue MeGlil,

10 Mai 1#fi. J IMdéo-307.
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“Îehe, MAURTERS pour Ponts de Navires of =e

|

i

 

5 RUIENNENT de recevoir par les der

| bien méritée dans tes premières maisons cu

LOUI

; COMMERCE.

VY HENDERSON.
Mancinas ne pil Bors,

Adres:

Lal US, BUBRISAT MS Post,

Montre vu,

! HUREAUX FE COL

rr

  

(CN:

Tanurent,

ANT, en eut re du Marehest  

HUE IT BASIN, un peut 1

Bite, Anne,

 

ut que i

 

Curl RIVE GAUCHE DU BASSIN DOUGLASS

en ère du Moulin Dongluss; nusst sur la
1 ni

te fe Monin Douglass,

   

: Aa LONG QUAL vis-a-vis Poxtr2mibe Not du;

| Marehe

 

m<ecours, et

ÊRUE STE MARTE (Baon face dedat que
: de Caoutehone,

ROIS DE CONSFREUCIHION:

PIN, CHÊNE, ORMT, EPINETTE, CEDR
ste, à vendre eb livré sur commande, Un grand

Assortiment d'EPINETTHS BLANCHE et de PIN
ses bruts et polis pour Maisons, AIS, LATTES,

MERRAINS, DOUVE= de Pin etd" Epinette Blan.

 

   

PAISS tonJjours enr means,

Toutes sortes dé BOIS do CHAUFFAGE

DIS MT

Dijanivier 17]

LT Jurors. HUITRE
LE J

FOURNIER, n con-tammeant en vente

HUITRES de Caraquette, Maiper, Shédlac SE

MON, Fegités tous les S jours par les Vigears dn

SOS, ArMIVant à Québec toutes les somtaines et en

etc

 

ITA vendre à bon muaret.

elmer

HUTT]  

 

 

 

   
 

    

  

  

Aone oem cde ba Camesante du Richelle

VU VOUTENTE

Mon

TN J

(ATOODS & Cik, 275, RUE NOTIE
3 DAME

Sieeessottrs do MALMO 8 TL Bron

THES Aregiadses, Frog ses el Sn
| J.

L'Asortiment considérable de STARCHANDISES

ÉTRANGÈRES commandées par MM, BRODEUR

AUVAIS et contremandées à entise do long

! D'anguerouts sont arrivées daus de art et sero

recites A Ln fin de Ta semaine
mal PT! relat

 

 

} NOUVEAUTES.

MM. HEDGE & GALARNEAV.
ar Tle So Jose,

¥ niers Valsseaux d'Europe, Un assortiment

lat + plus completsde MARCHANDISES de CHUT

: PETAIPE qu'ils oifriront À des prix très ré-; (ts,

Département de Talleur qui est un des plus

consilérables de Montréal, est sois la sarveiliane

de M DUFR I qui s'est acquis una enone

   

  

l'ont emplay<.
[Leur assortiment Ge MARDES FAITES est des

nteux assortis ot des plus complets. [es Mar-

nas dela cmanpagne tronveront atssi des EUAn-

cù Venant faire leur sehnts à teur Ttablisse-
ment ayant totdonrs oo ue- Jobs À disprsoriien

au-dessotsilt prix ordirusite.

Tsar,

F3 ECEPTION
EX

  

  
  

bec 7

pl GRAND

Immense assortment ds Nouaveant ss pane

rées prrivant par chaque stemner,

Justement ouverte ceîte semer

Des boîtes de Gants Kid Français Nos RS et

 

MAINTENANT EN MONERE,

Unydemit douzaine de Bones pe Ban faite

l'une des prentidres molistes de Londres,

Un splendide choix de Nouveautés pour ao

dns des goûts les plus fashionahles,

FLEURSErT MANTEAUX D'OPF

variété, à la Motson Révoilet de

BROWN & CLAGGETT,
fin des fes Notre-Trrame et Ste, FhiiSne

 

  Arno role

yore, 1871 Les

A VIS. — LAS SOUSSIGNE a l'hon-
NEUR de faire savoir À ses pratiques et

amis quil vient de faire l'acquisition de tout le

Fonds de Conmares de D. SENECAT, qui serett-

re des affaires. Les conditions anxquelles l'achat

aété fait, le mettent en position de vendre avec

une réduetion da prix qui défie touts coneurrenes.

Une visite des acheteurs Jes convatnerdes Das

prix dé ses marchandises. 1, G. ST. JEAN, En-

sebma du Tavillon Blane, Na 272, Nue Notre-

Tame, ancien magasin de D, Senéenl.

De ping, le soussi Ane avis A toute person.

nes enmlottées envers l'ancienne soctotd de MOM

"AL £ Devenaer, of depuis envers FD.

Atelles sont priées de venir payer le

Mpan <oim-ign®, quiest seul antorisé à rois

  

 

  

  

    

  
  

   

Toots rg

ftGo ST. JEAN,
\neisnne Maison, No. 072, Rae Notre-Thane,

Iinsctane da Pavillon Blane,

  

2 annt INTL

rpuonas BRADY,

mel

A transports son magasin au Na, fo, Pi Salat

Joseph, eoin de In Rue Aquedue,

FLANNELLRS FT COUVERTES, a bon mar-
ché.

 

THOMAS BRADY,
193, Rue SF, Joseph,

ts Janvier ISTL an,

EPICERIES.
 

rps THES!! OTHES

1,990 boîtes de Thés du Japors

si da do Jyson,

WILLIAM, immédiatement plis baux

pre |

8, blanes et de conleurs eluires, |

(AR NPE HiAg

S PERRAULT & Cie.

AVIS SPECIAUX.

| pp ETS D'INVENTIONS.

Le Roussbiné ayant dtabll au Alége du Gouver-

{nement, A ottawa, Une Agence pour l'obtention

de Brevets d'Hovention, l'enrégistremient de Mar-

ques de Conunerce et de Bois, Desairs db Pahet-

ques, Droit d'Auteur, ete, au + ule of aux
[i

 

   s-Unile, (où les Cane

Canadien- Français, obtenir
ses compatriotes, position et sos relations avec

3 meilleurs Acrents de Washington, lui permet-

tent d'offrir de gris avantiiges à res elents—

Late te rev ete, ét Cirenlaires fournies gr

Pliers Thovets importants A vondre,

| Anvtrdentnng, espe, en sn quailté de seul Agent

  
   

  

! fuite nt

 

To CaUESOLITR
fonc.

Lane, 179 heb—an-c

fe Mort cles connaîtrat nueux maltitenant  
Ces Pharmoefens et_ces Marehands fs ne se sont
HART Fort doux st A denrs pratiques, Gt los etgas-
Hrandt dt aeheter Un article Inconnu et sans mérite,
le PAIN-R “de PERRY DAVIS à MY

1 Jest conti dans toutes lea
os vetbia jar tous les Phar-

| Counime remôde contre le
un et Le Paceeo M n'a queues son égct,

destifsstrprs qu'on rit pur vivre sl longtemps
nes ni,

Lat Form 1e Cartes, Ta ratson est que Vous pros
Her fout ee que le Marehsond vous recommande.
nots avons LOUOUTS PH dans la Tnnison Une dou-
toitte de retède soit he Poon Cree, Vo Retirer ou le

     

 

  

 

 

  

 

      
Pin Remedty, ou quelque autres drogues sembla-
biost US HVONS AyCes nant Ms.

Io Mari justement la son qui m'a

 

 ee
à aulourd'hui d'employer 1e Paie
sarl était ane Digne connetous
box,

 

n° jusqu
hiltez Je pensal
les anitres rem
Soyez certains d'acheter le veritable fof. Killer

Luh cents Bu bontablie,
Crdzovons (bw contrafamng,

  

  

PAIN KILLER eof un remade interne
: contre la doienr, d'our les douleurs
les Cratapes, les Spasises, les Mhünies
les ir tart intestinades, quelques

au donneront un soulvement
mune Unlment 11 na pus d'éqal; t!

tes laadtonieur presqu'irstintinénient,
ns d'acheter le véritable Painkiller

   
  

 

   

   

  

 

   

 

BY Davis et Pris ofan vente elinz tous

les Phartioneien- ét tous les Etpelers,

i COMDIERCL.

DEJRUNERS. —Fpps's Cocon
0 de ppp AGRÉABLE FT Rivon-

PHRTANT = Par une connaissance parfaite des

lois naturelles quivouvernent Fe travalbde lnnatri-

ton ot de Lustig hoe pr uns attentive appii-
soute

   

   

cation des

Cacao bien ches ML pps est oarivaal fournir 3

nos abies pete Lederoan brenvage défieatr-

men ronatsé, lequel peut nous économiser bien

 

sls ques contient de

  |
  

 

oboemnie de tr deein Cri service Garctte,

| Pour jraparer te Cated on 1fmt peas 1etee sade

j du te faire Dour,
Les Dagtets <ont feet dans < Prps £ Ce,

Honvropathie *honars
ct :LT sept 101

  

 

| London
  

ATELIERS ROYAUX bE TEIN
4 TERRE AUA VAPEUR Tr Bs Crate,

Nos tetgnens manteaux de volnnrs, le pilots

  du'dtriepe, les monitiios des Hst que les aûirer

v temouts de dames, Noos enlevons lea taco

orb sole nettoyons of felgnaons Ins plume

Fesennts

tent de tos

 

ANG que nets eetioyons knee

 

Mers ages le

 

ir formue st Tour permise

 

tion premiere '

   

  

Maprin pmeannat des fos

de Fen,

pièees en-
ve du coton, de rutan, de

net con.

 

MURSERACIL Ww 1)

val, pe bo Sadie St Dee,

Bae dos Tarts tions,

intMons de MURSERACIF ont

obtont les premalers prix à l'extiibition de l'in der |

Der, Ne pos confondre avre te Dominiss.

ars, neo

SDPECTION PF
Vox ait APHITE

  dr

 

  
    

 

  

ci pr

Sat npccen de son nouvel Mmatroment mntipils

eateur, le sors<tené offre au publie de magnifiques

PHIOTOGRATDITIES prises sur Zine pour molto

prix, cest fire, QUATRE POUR UN Lt ie

tour d'un tint exquis eLnon etrprsat,

  

Fredo de Sw Phares pariyeits pai 31.75

Tonus sang Invités à venir le votr, 4 sa jumaus

été offert de serahlables pertrait-en Canada of ang

 

Photosrapte,

PYG Rue Darelester,

Ps Paneien e!motifre seuglaNe Ne

pr mre  ray

Joon « FAUBERT.
d ere

{Mrovet A:
rh

CIUIST 1) amélioré et appyoprid pares mean-

  

vote, Drosscs, pruipeme, ef hotes

 

de, Ustetizil tont-n-

Varsque Jes deomostiques sont

wl pins

 

fait Indispes
Titre,
Cot 50 nal est Pan des pins utiles qui ajent

Jamais été offert na publie canatien. Une pers

sonne pent ainef laver Un plancher, les toiles

Clrées ces ehas<fs sans an wally, avee heaticonp

moine de fuigne e{'an s'épangnant beaucoup de

temps, AT autert sulapte tonites espèces

de brosses, brosses à plancher, À chris, pour la

poussière, Jo blanehissage; on pent nugst Toi adap-

ter un brlal ou des clilffons, Une fois qua rot tsa

tensil sera eonnn, Chaque famille voudmi s'en

pourvetr. I'rix. Sete. seulement, On peut s'en

procuredans tous les magasine de ferronneries et

fpinortes, ‘Fous nos Ecrous sont fabriqués en

Canukt Burean Nn, 133 Rue 8°, Jarques, an se.

cond, port volsine da Boren de Pasta de Mont-

res

  

   

 

   

 

PER Y € CIE,

re den Agent
V'eospriétiitres,

PS CE

Ze mind.

GAL 5 POUR GRAINS
bo i

Lies Soppejgnca ent actuellement en magasin une

consjgnation constable de SACS pour Grafns, 
 

Jen da do Iinpérial,

x do do Ghanpowder,

La do et boites Young Hyson,

Livy do de Souchong et Cougou, |

Presque tons des Thés de la dernière 1 0
Vensntd tre bnportés et très Dion assortis

SUCRE.

   

an Sues d'Eplrerie de ln Barteute en Rone

0 Home et barils.

ET

RAISING sees en boites, à boites et {de boîte +,

de do de Valence, en à baltes,

Sacs de PIMENTS, boîtes de MUSCADTSS,
Boîtes de BRARDINTIS,
Gros Sel et Rel fin, en spe,

Pièces de he plus belle fluile de Pidrater, scagtitthe,

A ventre pur

 

   

W.H, Ross « CHE
154 Muse Pat, Montr

Vases

  

2 Juin I

   A HRIVEsS.
A X Roelt City,

x * Lake Superior, ©
sUlty of Quebecet Meteor,”

Plus de 1060 PACTETS DIE MARCHANDISES,

comprenant les célèbres Satens, Marinades, Cone.

servos, Geldes, de Cross of. Blackwell, Raldns de

Malaga, Rulsins i» Corinthe, de Zanta, Cltron, Fi-

gurs de Turquie, Pranes, Aruanides, Noix de Gre-

noble, Noix du Nieézlh, Nolsettos, Olgnons d'Fs-

pagne, Vins Français, Portogals et Espagnols, ote,

PTFRESNE & MIGARITY,
M1, Rue Notrs-Dame.

«a-105,

 

éjuatier 1871,   

de tontes les qualités et grandeurs, qulls ofirent
chcente aux plus bus pris.

LEWIS SX BLYCK & THOM,

5 Rue MeGtil

an-1lt-int,

Vb Anis DATANT DESSIN

Liane

DOITARMER

 

DES DEC UAUSSURTS A DS MAT af.

Nol HI Bee NL) rend,

4 ned 80 a fps-laT

TÉUTOMAS ITARMER.
HORLOGER & BLIOU TER,

 

A transports ron Poinielle de ln Rae St Laurent,

Au No. 55, -RBUE ST, ANTOINE, - No, NT,

festr 4, tés réppre
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ov AWE ZOUAVE" ZOVAVR!
4 mn }

JUSTEMENT REQUS -

CENT MILLE DES CEtènnes MAVANES
Le Clgur SZOUAXVE ” ponr étre vendue par

Cotas, Polio onan Mille, cher

HENRY SWAINE,

WA, Rue Notre Dame,
13 nvrit is74, Aa-131,

jtm Hens penvent Rurintonant ©
vbtoblr des Palentes aux nm mis faux que les,

l'encauragement du

Au Parlement
 

pa Bibliothèy
Ottaws Samedi,’ 16 Decembre,‘1871
 

LES ANNONCES

: subséqueente. Le carré

SIU pour l'annie et

l'année, $u pour six 1

et $JO pour six moi

SE PAIENT D'AVANCE

Première insertion, 8 ets. laligne ; 3 cts. chaque insertion

de 20 lignes, $50 pourl'année
5: le demi-carré de 10lignes,

$20 pour sim mois. Adresses

professionnelles n'evcédant pas & lignes, $10 pour
La od > -

nols 01 42 POUT wit Mots.

Petites Annonces pour Demandes, Situations Vacantes,

Louer, iresérées pour 1 Contin die mot chaque insertion.

H

sHeuilleton du Mans,

LE POISON!

MADAME LAFARGE !

Au mois de janvier 1s 10 wu maitre de
forges du Glandier, conmuune du Boyssue,
département de li Covréze, mourait en
quelques jours d’une maladio rapide, inex-
pliquéo. Sn faimnillo et quolques amis où ser-
vitours se réuniront pour accuser la venye
d'avoir empoisonné son mari.

Qu'était-eo que M. Lafarge? Qu dé
coque Marie Cappelle, sa frmume et, selon

l'accusation, son assassin ?
Marie-Fortunée Cappelle naquit à Vil-

ler=-Helon, eu Picardie, dans l'année Ist6
d'un lieutenant colonel d'artillerie, ancien
officier de la vicille garde tmpériades La
fauille Cappelle était des plus henorables
et des plus distinguées. La grand mere
de Marte avait partagé les leçons que nu-
dème de Gontis donnait à Mademoiselle
d'Orléans, sen grand-père maternel, M.
Collard, avait été fournisseur des armées
de la république, ct comptait parmi ses
proterteurs M, le due de Talleyrand-Péri-
gord. Les tates maternelles de Marie
avaient epousé, l'une M. le bâron de Mar
tens, diplomate prussien, conuu par des
cuvrages remarquables, l'autre M. tsavat,
ecerctiire général de la Banque de France.

M, Cappelle, d'abord directeur an de
pôt de Mézières, puis lieutenant colonel à
Lroua, colonel à Valence et à Strashonrr,

fut souvent éloirné de su famille par les
nécessités de su position militire, mais
les premiéres nnnces de Marie ge prissérent
dans la paisible habitation de Villers Het
lou.

   

  

      

lers-Mellon > un château entouré de erands
près en ponte done, que rayaient gù et là

des lignes alborness de vieux novers of de
poummiers, Près de da un ctans horde de

ulleuls, duquel sertiit un ruiss cu javur
courant sur un fit de cresson

C'est dans ec cadre cravteux ques de

veloppa la petite Marie, Na site fréte en
avait Lit dès les premiers jours l'idole de
la famille. 1l'était interdit de th contra
rir, do s'opposer 4505 caprices, ef, comme

son cœur étiit aussi bon que sa tête étiit
MaUVise, parents, amis, servitonis be gr

taient à l'ensi.
Marie Cappetle, habiile a crayon © un

portrait en quelques lignes, nous a laisse
des onies qui soigoérent son cnfanee à Vil
lers-Hellon, quelques croquis apirituell:
ment réussis. C'était Le vieille Mamie.
la doyenue femme de chambre de fonda.
tion, ronde, tonte gr , toute court un

troussede clef à stcccintire, un sourire
éternel eur sv= jouez, tue paire de lunettes
sans branches sur son petit nez, c'était
Lolo, qui avait sevré Fomor et lea filles,
madre, longue, racontense comme una sul
tane, philosophie sims le savoir. vénérent
“es nraîtres et leurs enfmnits

IL y avait A encore, et quelques uns

  

  

 
 

 

  

; depuis quarante ans, un Durand, cuisinier

modèle, blémed'émotion quand il Haït ons
sauce d'élite; un vieux Briguet fier de sa
belle calèche of de sus grands chevaux.

Marie passait des bras de sa bonne dans
ceux des soldats -reux-et lui faisaient met
tre do fin à leurs pièers, riaient de son
courage ct montraient combien ils aimaient
leur chef eu pâtent à qui mieux mieux la
petits certilleuse, Un sergent major lui
apprit à marcler et À écrire, Peurcuse ot
délicate au salon, elle était forte et coura
pçeuse dans lo pare ou sur la plae- d'armes,
et elle enfourehait sane tremble nn ele
wal de labour on du train.

Marie grandissiit cependant cr puuisrit
dans la enciété qui l'entourait des habitu
des d'éléganer et de distinetion auxquelles
son esprit précoce donnait un enractère par-
tieulier d'originalité. Enfontoncore. elle
Casait des mots à effet, Un jour, Talley-
rand vint visiter Villers Hellon : It Laite
vec esprit, dit la petite Marie Cappelle

La famille de Marie état liés avee les
familles les plus riches ét les plus nobles
des environs. On voyait souvent à Villers-
Hellon madame Elmore, fille du fameux
Séguin, fournisseur deg armées d'Espagne
ce fou millionnaire connu pour kes excen-
tricités égoistes. Je général Daumesnil,
le héros da Vineennes ; madume du Valen-
co, mudame la maréchale Gérard, madame
de Chaumont, modnne de l'Aigle, M. de
Celles étiient les habitués du petit château

Près de Villers-Hellon, c'étuit Liong-
Pont avec ses ruines grandioses, ses belles
Caux, son pare immense : le vieomto de
Montesquiou l'habitait, et la vicomtesse
était l'umi intime de madame de Cappelle.
Le frère de madame de Moutesquion, M.
lo marquis Jules de Mornay, mari de la
fille du maréchal Soult, visitait souvent
Long-Pont et s'y rencontrait quelquefois
a à petite Marie, dont les grâces l'eu-
rent bientôt séduit. C'était Montzobert,
“qui avait appartonn au générai Leelere,
puis à la princesse d'Eckinuhl, cufin à ma-
dame de Cambacérès. C'était encore Saint-
Remy, à M. de Violaine, conservateur des
forts. C'était Corey, petit château Di-
zarre, habité par madame de Monthreton,
plus bizarre encore que le château, et dont
un fils avait épousé une de Nivolat.

Aux premtères années d'indépendauce
campagnarde succéda un cssai d'éducation
sérieuse. Après le départ de M. Cappelle
pour Valence, Marie fut envoyée à Paris,
ct le mérachal Macdonald la ht entrer à la
maison royale de Saint-Denis. Là, elle re-
trouva une de ses amis d'enfance, la fille
du général Daumesnil, et s'y montra éco-
lire peu soumise, Doux maladies sucecs
sives la firent retirer de cette maiîson, et
elle revint faire & Villers-Hellon un nou-
vel apprentissage de Hibarté.

Mario Cappelle devint trop tôt orpheli-
ue, ote second mariage de +x mère, avec
M. de Coëhorn fut pour elle une première
et vive douleur. M. de Goëhorn, Allemand
distingué, sut pourtant se concilier bien-
tôt l'affection de sa belle-fille, ct c'est à ses
legons, à ses lectures que Mario dut cette

   

 

 

 

  pointe de sentiment élevé. mystique, à la

C'était une churmant- demeure que V il.

: vivacité un peu ironique de son esprit et
à l'ardeur up peu superficielle de son ca-
| ractère.

Bientôt Marie fit une nouvelle porte : a«
: mêro la laissa orpheline, avec une fortune
; modesto montant À quatre-vingt-dix mille
“francs environ. Libre trop tôt, Marie re
; trouva chez ses oncles et ses tantes les
; voin& ét l'amour de ln maison paternelle.
| Mais la jenno orpheline se trouvait par ses
‘hautes relations,en contactavec des person
nes d'un rang et d'une fortune supérieurs
auxs ions. C'oetainsi qu'elle contracta une
liaison plus intitue avec mademoiselle Ma
rie de Nicolaï, jeune personne élevéo dans
une indépendauce dangereuse, et prématu
rément la confiance d'entraînements roma-
nesques 0 ‘imagination paraît avoir eu
plus de part que le exur.
Quant à Marie Cappelle, s'il faut l'en

croire, malçré ses grâces ot ses taleuts, elle
attendait longtemps lv premier mot, la pre.
mitre lettre d'amour, Unjour copendant
elle s'intéressa vivemeut aux pourauites
respectueuse d'un élégant et mélancolique
jeune homme, qui se trouva n'être que lu
fils d'un petit apethicaire de province.

Quel fut le csractèrs de cotte amourott-
de jeune fille ? Tout porte à croire qu'il
n'y avadteu la rien de plus se leux qu'une
de ees folles aventures do pensionnaires
qui ne sortent pas d'un certgin cerele d'i
uagination romanesque. Quoi qu'il cs
soit, voici le< quelques lettres adresséos
par la jeune Marre Cappelle au fils de M
Guyot

 

 

  

> Lund.

Si vous savez quelque chose qui fron
sde eur plus que l'oubli..si vous savez
ce qu rend indifférente à cette souffrance.
dices Leo Mais non, on vit d'illusious.. 1)
en fut ane bien douve, et le réveil qui
Vient (ougours est aussi arrivé pour moi
“Un caprice de huit jours… Puis rien,

Et anor jo vous eroyais. Oh: le monde
est done Bien fous, puisque vous l’'êtes
uses" 

Ce mardi.
deu veux plus sortir… lle vous

renrettra cite lettre, Si je vous voyais,
peut être vons  eroiraisje encore, Non,

sdicu! je vous pardonne tout... Adieu
Soyer heureux et jamais trompé... '
l'histoire de Caroline est découverte’

{On ve Jui fire vous écrire, afin que votre
réponne Tasse juger de In manière dont elle
est aveu Votre anni,Ne mn’écrivez pas, be
porlez pus de tuoi oh! par pitié !

eyez vous, Moi, je suis orpheline
Dit m'a ôté nion père puis ma mère, tout

jentin }
p Mers mon oncle devint mon tuteur +
{rua tnte voulut remplacer sa sœur près du
moi, Ce matin, vlle n juré que si je trou
vais melee dung ett histoire, elle ne me
reverrait de sa vie. Ab! mon Diou, je le
sens, je n'y résisterai pas.

de snis folle. Ma tête se perd. Vous
avez de Thonneur, je crois en vous, sauvos
toi, par le gilenec le plus complet.

"Que Diet et vous ayez pitié de moi !
Par une incroyable lézéreté mon honneur
est entre vos mouns—Jen'ai pla personne
personne pour y veiller…—Je vous le con
tie, Gordez le pour l'amour de vos parents
et de Marie Ma vie entière ne sera pas
trop longue pour en être reeonnaissante.

“Ce samedi.”
Cu poilroman terminé par Une sépara

tion qui devait être éternelle, Mario Cup
pelle revit Mademoiselle do Nicolai, deve
nue vicamtesse de Léautand.  Ktablie à
Busagny, près de Pontoise, madame de

Eéautand coufit à son amie d'enfance les
inquiétudes que lui causent, dans 62 po
position nouvelle, les souvenirs compro
mettant d'une correspondance romanesque
engagée autrefois avec un M. Félix Clavé,
Jeune lespsunol à le ufigre romautique,
dont le père dirigeait, à Paris, un établis-
sement d'instruetion, Marie Cappelle avait
eu le tort de servir d'intermédiuire à cette
petite intrigue de jeuno fille, et madame
de Léautand réclama de nouveau cet in-
termédiaire pour conjurer le danger d'une
indiserétinn. C'est que madame de Léau
tnt) croyait avoir reconnu son romanesque
Espagnol dans un comparse do l'Opéru.
Marie Cappel ne croynit pas au danger;
elle avait de M. Clavé une lettre qui de-
vait prouver qu'il était à Alger, occupé
duns une entreprise do spéculation coloni
satries, alors que madume de Léautaud
pensait le reconnaître gur les planches.

Qua ee passat alors entre les deux
amies, et quel moyen employa-t-on pour
conjurer l'abus possible de relation ébau-
chs, du lettres vchangées ? C'est ce que
nous nous dira Ja suite de cette histoire,

Vers la fin de 1838, Marie Cappelle per-
dit gon grand-père. Sa santé, déjà mau-
vaise, s'altérait de plus en plus après chu-
cun des coups qui la frappaient. Ses pa
rents, gor anis pensèrent à la marier, Km-
ploya-t-on, ponr lui trouver un mari, l'in
termédiairs d'un célébre agent matrimo-
nial, M. Foy ? L'occusation l’a dit plus
card, Marie Cappelle l'a nié, rien ne le
prouve. Quand à celui qui devait Jui don-
ner son non, il semble incontestable qu'il
#'udrves=a & cet agent, Marie Cappelle avait
i peu 100,000 fances de fortune, elle ap-
partenait à une famille distinguée, elie
était elloméme un modele de distinetion.
Malgré quelques légèretés d'esprit et de
caractère, elle était douce, aimaute, aimée.
Etait-elle laide? Elle l'a dit, il cet vrai
coquetterie de femme d'esprit. Sans être
positivement belle, elle était vraiment re-
marquable. Ses traits un peu forts, see
yeux noirs plein d'expression, son visage
pâle, ses longs cheveux noirs lissés en épais
bandeaux et réunis, en opulente couronne
sur le haut dela tête, ra démarche élégan
te ct majestucuse à la fois, son sourire ev-
chanteur, tantôt mutin, tantôt mélancoli-
que, s« voix harmonieuse et sympathique:
tout en elle attirait. Son imagination mo-
bile, un peu romanesque, sa distinetion
native, sus habitudes d'élégance, la sor
tricot du commun, et, après l'avoir enten-
due, en la trouvaient décidément belle.

C'ut à ectte jeune fille élevée dans le
monde le plus brillant que fut présenté M,
Charles-Joseph Pouch fiafarge.

M. Lafarge avait vingt-huit ans, unc
famille honorable. H s'annonçait comme
possédant une usine, un baut-fourneau,
deux ceut mille francs on fonds de terre à
l'abri des chances de la spéculation, ot

  
|
|
|

7
\r
+

  

 

ne

    

 

  

|

|



 
 

  “ Vingtième Année—No.
 

LE PAYS—EDITION Q
 

 

trente à trente-cing mille francs de revenu
sur sa forge. Il était laid à la vérité :
taille ot figure industrielles, muis c'était
un beau parti. Veuf, au reste, mais pleins
d'attentions, de respect et d'amour.

(4 continuer,)
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s&- Nous donnons avis à nos
lecteurs de la VILLE que vu les
sacrifices énormes que nous
avons faits cette année pour
rendre le PAYS le journalle plus
complet sous le rapport des nou-
velles, nous sommes dans la
nécessité d’en porter le prix à
3 centins le numéro, à partir de
LUNDIprochain.
L'abonnement à la ville sera

porté à $8 par année d'avance,
hors les barrières et par la poste
les conditions restent les mêmes
qu’auparavant. .
Pour compensation de cette

légère avance nous redoublerons
d'efforts afin de rendre notre
journal plus intéressant que
jamais.
 

Le cabinet d'Ontario.

Onyay plus à en douter, les Hibé-
raux ont obtenu la majorité à Ontario, en
mars dernier, et mis fin à la coalition ré-
dicule et étrange qui gouverne cotu» pro-

vinse depuis 18UT. Ce résultat était évi-
dent aux yeux de ceux qui connaissent la
force relative des partis à Ontario et l'ur-
ganisation vigoureuse et énergique des 1é-
lurmistes. Aux dernières élections, sept
amis du Globe, qui avaient trahi leur cau-
sa, ont vu les électeurs leur fermer les
portes du parement et un autre transfuge,
M. Lauder, est encore sur les dents, car

les tribunaux out annulé son élection.
MM. Stevensou et Boyd ont été les deux
seuls libéraux éminents qui aient perdu
leurs siéges, et encore M, Boyd a réussi à

faire annuler l'élection de son adversaire,

M. Hamilton. D'ici à quelques jours, le
comté de Prescott renverra M. Boyd à
Toronto pour y siéger comme membre du

nouveau ministère qui suceèdera à evlui
de M. J. S. McDonald.

À l'ouverture de la session, on pensait
que l'opposition proposerait un candidat
en opposition à celui nommé par le minis-
tère, mais on avait compté suns l'habileté
ét la rare perspicacité de M. Sanfield Me-
Donald qui avait découvert un excellent

moyen de fuire élire son eandidat sans op-
position.

M. R. W. Scott, le nouvel oriteur, est

catholique. La rumeur se répand à To-
ronto que ce monsieur sera choisi par le
ouwssacment! Les réformistes, pour con

cilier les cstholiques & leur cause, ont con-
tracté des obligations envers nos co-reli

onnaires: M. Brown leur a même écrit
une lettre sympathique.

l'opposition en préseuce de tels faits? M.
Blake, quine manque pas de prudence,
convoque ses amis, et on décide d'accepte:

le candidat de M. J. 8. MeDonald ! Cette
habile tictique contentait les c.tholique-
et enlevait au ministère un de ses partisans
dévoués.

C'est le débat sur l'adresse qui devait

fournir à la gauche l'occasion d'ouvrir un
feu roulant d’accusutions de tous geures
contre le ministère. Cela n'a pis manqué.

Au sujet de l'aide accordée aux chemins de

fer, M. Bl.ke a proposé un amendement
qui a soulevé une discussion de qu.tre
jours, Pour essayer les forces des deux
partis, plusieurs sous-amendements sont
venus sur lo tapis, ct invariablementl'op-
position a eu la majorité. Finalement, la
motion Bluke n été adoptée par 419 centre
a3.

Ce vote important décide du sort de
I'administration J. S. McDonald dont les
membres siégeront bientôt sur les ban-
quettes de la gauche.

M. MeKenzie, député de Lainbton, à

Ottawa, qui représente Middlesex à To-
routo, n aussitôt fait un long discours
contre le ministère, ct donné avis qu'il

proposerait ln motion suivante:

“ Nous informons notre Excellence que
nous n'avons ancune confianee dans un
gouvernement qui tente, su sujet du

contrôlo du dit fond d'un million ctde mi
de piastres, une usurpation pleine de dan-

ger pourla liberté publique ct le gouverne-
ment constitutionnel.”

M. J. 8. McDonald, qui avait naturel

lement perdu tout espoir de rallier la ma-
‘orité à sa cause,s'est défendu longuement.

d' x passé en revuc tout son passé politi-
que, a protesté de son attachement à ln
suuse libérale, eb a repoussé énergique-

ment l'accusation d'avoir trahi les libé-
raux. Il ne pense pus que la motion
McKenzie soit juste, attendu que huit

comtés ue sont pas représentés, Lorsque

la chambre sera au complet, il se retirera
du pouvoir.

M. MsDonald ne peut sérieusement
parler comme il lo fuit En admettant
que les sept siéges vacants fussent remplis,
l'opposition aurait eu encore la majorité
puisque trois comtés sur sept avaient nom-

wé des réformistes. Ladivision eut été
simplement de 43 contre 37.

Le sort de la coalition est done décidé.
Avant peu, MM. Blake, McKenzie, Mec-
Kellar Seront ministres à Toronto, en at-

tendant quo la déroute de Sir John A, |

    

i-

Que devait faire

 

l'année prochuine,leur fasse place à Ottawa.
Ce résultat ne peut manquer avec les suc-
cès de li cause libérale duns les autres
province». depuis quelques mois, et une
organisation qui réunisse eu un faisceau

tous les “léments libéraux.

 

————-_œ.. mm

Congrès International.
 

Depuis deux siècles, les esprits se sont
occupés de la possibilité d'un plan vaste,
d'une institution cosmopolite, d’un con-
grès permanent des nations où parlement
internationsl, Longtemps considérée com-

me ane utopie qui ne pouvait séjourner
que dans les cerveaux spéculatifs, cette
pensée effrayait les plus hardis À cause de
lu difficulté de la pratique. Cependant,
notresiècle nous a habitué à tant de nou-
veautés qu'il Lrut admettre que souvent les
utopies d'hier sont les vérités du lende-
main,

C> problème d'une organisation euro-

pécnno surgit surtout au commencement

et à la fin de touts grande guerre. Quoi-

fue tonjours présents aux esprits spécula-
tils, c'est cupetrlant dans de pareilles oc-
cisions que ce problème s'impose à l'atten-

tien des personnes engagées duns la pra-

tique des affaires ;

Une action commune des forces de l'esprit

et du l'action, que sa solution devient pos-
sible.

Hy a longtemps que les esprits sérieux

vnt abandonné l'idée d'une confédération

C'est alors que grâce à

duns le sens étroit d'unrésultat complexe ;
je qui est irréalisable ; mais la généralité

des esprits semble se tourner nujourd'hui

à lu création, non d'une confédération ou
république universelle, mais bien à un
congrès international capable de satisfaire

au grand désidératum d'un pouvoir inter-
nutions] lésislatif et exécutif.

Mais de déterminantes ont
Jusqu'à cv jour déjouéles efforts fait pour
réaliser un état de cho:

essentiel] au maintien dela paix et aux

projets de lu civilisation; c'est le principe

 

X Causes

ii évidemment

 

luux en scicnes coustitutionnelle, de l'équi-

libre des puissances, et celui de l'ésalité
absolue de tous les états reconnus.

M. J. Lorimer, professeur de droit in-

térnational à l'Université 4 Edimboury,

partisan dévoué de lx création d'un con-

grès international, comments avec beau-
coup de science dans un ouvrage publié
derniérement, les deux causes que nous

avons eitées, Il conclut à la possibilité du

probleme à condition que ce Congrèssoit
constitité sur les bases suivantes:

to. Les réunions seraient annuelles et

elles se tiendraient en automne de mn

nière à entraver aussi peu que possible les

sessions des diverses législatures natio-

nales,

20. Les lieux de réunion seraient la

Belgique où lu Suisse alternativement, ou

un des cantons Suisse, par exemple

(fenève, lequel serait dénationalisé d'une

manière permanente et isolé comme terri-

toire européen nentre ;

3o Chaque état roconun serait repré-

senté par deux députés qui, l'an et l'au-

tre, ussisteralent aux réunions du Congrès

mais dont an seulement aurait qualité pour

parler et voter,

do Chaque étit aurait un droit de vote

proyortionné À ce qui serait susceptible
l'être constaté, son révl degré de pouvoir

à d'importanes,

Ho Pour établir la proportion entre les
différents étits, chaque réunion du Con-
ærès, aurait avaut tout à s'assurer de leur

lo de lu
population; 20 du revenu net, après dé-
duction f'ait> de l'intérêt de la dette natio-
nale; 30 des exportations et des importa-
tions.

Vo Chaque étit aurait droit de propo-
“er et de fire mettre aux voix toute ques-
tion de politique internationale à laquelle
il serait intéressé.

importance relative sur la bise :

70 Chaque étit serait tenu de fournir
son contingent d'hommes ou son équiva-
lent en argent, proportionné au nombre de
voix qui lui à été assigné, afin de mettre
À exécution, au besoin, parles armes, les
“\écisions du congrès.

So Les représentants de tout état qui
forait Li guerre sans lu sanction du Con-
grès, seraïent exclus de su réunion sui-
vante, ék Le conduite de cet état serait ju-
géc en l'absence de sus repré seutants—
mis seulement sur un mémoire écrit t
après audition d'un conseil—par le Con-
grès.

fo Toutes les questions purement na-
tionales seruient exclues des délibérations
du Congrès, mais celui-ci en sa qualité de

pouvoir suprême, déciderait lui-même si

  

une question qnelconque, portée devant
lui, avait, ou non, cette nature.

10. Les guerres civiles à lu différence
des rébellions, ortiraient de la juridie-
tion du congrès, le congrès lui-même ayant

 

qualité pour déterminerquelles commoti-
ons intérieures possèdent le caractère es
guerres civiles.

11. Toutes questions portées devant le
congrès par l'un où l'autre état lui seraient
soumises d'abord par écrit, ensuite viva
voce,

12. Il serait composé une cour judiei-
aire, à la décision de laquelle, lo congrès
scrait autorisé à renvoyer toute matière
qui À ses yeux cxixerait ou comporterait
une décision judiciaire.

18, T1 pourrait être appelé en dernier
ressort de ce tribunal dovant lo congrès
lui-même, d'uno manière analogue à celle
que l'on mit pour se pourvoir devant la
Chambre des Lords contre les décisions de
nos cours supérieures.

14. Les juges de cette cour seraient
nomuiés par le congrès; chaquo état vo-
tant on proportion de son importance cons-
taté comme il a été dit ci-dessus, 

I

150. Les présidents du Congrès et du
tribunal judiciaires seraient élus ou réclus

à chaque réunion du Congrès, les juges or-
dinaires du tribunal sont investis d.leurs
fouctions ad vitam aut celpum,

1lo. Les président et juges, étant fone-
tionnaires du Congrès, seraient payés pir

lui, et leur rétrébution, serait suffisante
pour assurer le concour des premières no-
tabilités judiciaires du monde, mais les ré-

présentants ne recevraient aucune rétribu-

tion autre que celle qui pourraient leur
être allouée par leurs Etats respectifs.

170 II serait pourvu aux dépenses du
Congrès au mopen d'une tixe internatio-

nale que le Cungrès fixeriit, Cotte tix:
scrait proportionnée au nombre dus voix

attribuées à chaque étit durant l'unnés
précédente, et serait uloués pur les diie-
rents états sur .… ‘rs propres habitants,

Ces conditions ne seraient que les traits

principaux de cette grande organisations

qui se développerait par la pratique.
EE

Correspondance
 

Monsieur le Rédacteur duPays)”

Au parlement provincial, 1l s'est agité der-
nièrement une question qui nécessise quilques
considérations, vû surtout qu'elle à donné icu
à des écrits qu’on ue peutInisser passer sous
kilence, Lorsquedes personnes sont attaqués
dans leurs devoirs que j'appellerai profzssion-
nels, il n’est que juste d'élever lu voix,

Le Dr. Lafontaine, député pour Napicrville,
voulut introduire un Bill pour amenderle chap.
76 des Status Refondus du Canada, concernant
la pratique de ln Médecine et de In Chirurgie
et l'étude de l'anatomie. C'était très bion de la
part du Dr. Lafontaine de venir au secours de
la jeuness. studicuse qui se prépare à la prati-
que de In médecine, en lui facilitant l'étude du
l'anatomie. Mais le Bill « été retiré à sa secon-
de lecture,et c'était peut-etre sage, cor il pa-
raissnit douteux que ce Bill serait accepté tel
que présenté par lu majorité des Représentants,
Curtainement les étudiants en médecine sont
reconnaissants au Dr. Lafontaine de ses efforts
pour le succèsde lenrs études ; et nous espi-

  

  

 

 

De droite et de gauche.

Una vrale fille d'Eve, viznt de 82 suicider 3
Cineinnati, parceque son mari l’avait ni-navée
de lui couper In langue s'il la voyait encors
fuire la causette avee ses voisines.

 

none
Les mines de la Côte du Pacifique produis nt

environ $80,000,000 par anne.

A ane

Vieuxtemps a acceptéla position de premivr
prof-sseur de violon an Conservatoire de Bru-

xelles,
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Un vieil oncle de Me Ella Burns, ta junc
actrice, hui offre $100,000 =i cle consent i hse
5cr ln scène pour toujours.
—Ella qui adore sn prof'ssion, pr/fore les

émotions de la rampe à li monotonité dufoyer

dom sti,

rene

Alexis tient d'etre fidèle à In cnérosité pro-
verbiale des princes russes
—Ayant lu dans le Mrutd que les frais d'a-

noubl-ment à l'hôtel Clarendon pour rarécep-
tion S'élevaiont à $39,000, il sigue inmédiate-
mont un chèque pour c montant et lenvoiv
aouûs enveloppe au propriétaire
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Le juge Kent, qui est un puritain à tout crins,
disait en plein: sall- daudi-ner que l'habitude
de porter Une moustache était dévoûtante ct
qu'il n- concevait pas comment une femmes
pouvait admirer chez les hommes ce genre
d'ornement,
—À propos de ces remarques de son honn--ur

une dame sle ses amies lui adresse nu lettre
pitillante de sel et se terminant ainsi:

« Vous avez sans dout: oublié, cl
vicux proverb espagnol: + Un hy
moustache, c'est conun œuf sans

  

   

ami, le
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Le propriétaire d’un puits de pétrole de la
Pennsylvanie, ancheté Ie velocipède du prince
impérial qui a été dernièrem nt vendu à l'en-
can à Paris avec le reste de su collection de
jouets.
—Ce marchand de pétrole, qui an fond est

philosophe, n'a pus tant fait l'acquisition de
futile orneinent, dit-il, poursatisfaire sa vanit
que pour rappoler à In mémoire de ses fils lu
sage axiom: des italiens : «Qui mont: trop
haut risque de tomber,”
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Un fermier septunginaive, de Fontenolte,
Towa, ct aimant les sons du violon aveu i
àcengagé Un râcleur qui, moyennant S
mois, doit tous les jours durant trois heu
ni donner les plus riches morceaux de son ré-

   

 

 rons que co projet nest que remis, Lorsqu'on
fera une nouvelle demande au parlement, H se-
rait peut-etre sage que la profession s'entende
sur les amendemeets À proposer de manière à
rencontrer les besoins de Ia dissection.

L'ancien acte est insuffisant, il faut done
l’amender, puisque les étudiants en médecine
sont obligés de recouvrir au vol du cadavres
pour fournir leurs salles d'unatomis, Espérons
que ces amcnduments seront acceptés sous peu,
et qu’alors aucun écrit apparaîtra, qui oblige
les étudiants en medecine de se mettre en con-
tradiction avec le Dr. Hingston.
À l'exemple de cu monsivur, je vais répon-

dre catégoriquement aux avancés de sa lettre,
datée le 24 novembre, et qui a paru dans le
d’ays de vendredi dernier,

lo Un amendement est nécessaire à l'ancion
acte, mais celui qui & été proposé ne pouvait
ctre accepté, a cause des justes réclamations
qu'il devait soulever, Eh quoi! Le Dr. Hings-
ton tombe malade, je suppose, et if va à 1'Ha-
pital : en taut que medecin de l'Institution,
les religicuses ne le font pas payer; sa maladie
8e continue trente-un jour, et il meurt. Jom:
rends à l'Hôpital, j'apprends qu'il a été pendant
trente-un jours à lu charge d'une institution rece-
vant un octroi du gouvernement, et je le ré-
clame pour la dissection. Aurai-je droit, Lr.
Hingston?

zu. Un hôpital n'existe pas dans le but de
fournir un nombre suffisant de sujuts d'unato-
mie, mais bien pour soulager les maux physi-
ques, et meme moraux de la classe pauvre vu
particulier,

30. Le Dr. Hingston prét-nd que le nombre
d'Etudiants en médecine à Nontreal durant une
session est de 250 à 300, je crois que c'est du
beaucoup trop, meme cn comptant cvuc du
# Bishop's College,” institution qu'il prétend
avoir fondée, et qu'il fut obligé d'abandonn -r,
Voici comment! Un bon matin, le Dr. Hinz-
ston se met en tite de fonder une Boobs de
médecine crtholique-anglaige pour cos chers Le-
landais catholiques qui s'exposaient à se por
vertir en prenant l'enseignemunt dans unins.
titution protestante. Mais deux ditivuit
présentent! D'abord il ne pouvait trouver par-
mi les médecins catholiques d'horames suffisam-
ment capables pour enseigner dans cette école,
puis In plus grandedifticultô était l'entrée dus
hôpitaux, Se trouvant chez lux à l'Hôtel-Dieu,
—du moins il le pensait—il promit à ses élèves
l'entrée des srlles; mais les portes Iui en fu-
rent fermées quand il voulut les faire ouvrir, 11
se trouva alors dans la cruclle alternative, ou
d'abandonner l'école de méducine catholique-
anglaise, ou de quitter l'Hôtel-Dieu malgré qu’il
fut chez lui, disait-il ; et les portes ne Jui en out
été ouvertus de nouveau que par la seule per-
mission des autorités médicales de cette insti-
tution.

30. Je considérerai comme faux l'avancé da
Dr. Hingston qui veut qu'unétudlant ait rénli-
86 $400 de profit pendant la dernière session
par la vente de sujets d'anatemie, jusquà ce
qu’il n'ait donné le nom de cet étudiant.
Je ne saurais adopter l'opinion du Dr. Mings-

ton qui veut que l'anatomie puisse être étudicu
Avec succes dang les livres; et si ces connais-
sances ne sont pas suflisantes pour Ia pratique,
À quoi done servent-clles ?

6o, L'étude de l'anatomie, d'après des prépa-
rations artificielles, n'est suivie nulle part.

70. Des changements dans la loi ne sont pas
seulement désirables, mais m:me néces IS;
cependant l'amendement proposée 7
être accepté,
Quant à la clause pour punir ceu- 1 sc ren.

dent coupables de vols, le Dr. Hiugstou n'est
pas sans connaître qu'elle existe, «ot elle est
aussi névère que les législateurs l'ont jugée né-
cessaire, Mais, qu'est-ve? Le Dr, Hingston
voudrait-il la promulgation dune lui qui don-
nerait champ libre aux autorités de commettre
des meurtres juridiques comme ceux de la Hae
vane, où les autorités espagnolles ont jngé ct
fusillé huit étudiants en médecine en wie seule
et mme journée ? Heureusement que lus Puix-
sances et les Nations civilisées sont là pour
sauvegarder l'humanité contre de tels attentats.

Je suis vraîment surpris que le Dr Hingston
viole en cette occasion les règlesde In plus sim-
ple décence en parlant comme il le fait des
étudiants en médecine * au préjudice de lu pro-
Jession, de son caractère et de sa dignité” Eh quoi |
le Dr, Hingston -scrait-il pret à prouver que
nous demandons au vol des cadavres le moyen
de grossir nos finances? D'ailleurs, le fait fit-il
vrai, devrait-il le publie? Ignore-t-il que les
étudiants en médecine sont obligés de st sou-
mettre à de longuesveilles et A de pénibles tra-
vaux pour se rendre capables de soulager un
jour les maux de leurs semblables ? Tynore-t-il
que les insultes qu'il nous jette à la face sont
plus que suffisantes pour nuire à notre amour
de l'étude, à notre caractère et à notre dignité ?
Eh! le Dr, Hingston lui-memo serait.il pret à
exposer devant le public tous les moyens adop-
tés pour fonder son école de médecine Cutholi-
que-Anglaise.

Enparlant de l'expédition de Lachine, le Dr,
Hingston n'avait-il pas en vue de flatter Jos
Dames de certaine institution de l'endroit.
Toujours est il que je ne puis comprendre com-
ment il peut affirmer que les règles de ln plus
simple décence furent alors violées, hormis
qu'il ne fut lui-meme présent. D'ailleurs, pour-
quoi parler de co fait ct lo rappeler encore, lors-
que les parties intéressées sont matisfuites, ct
que les Etudiants en méducine de l'Ecole «lu
Médecine et de Chirurgie de Montréall'ont hau-
tement blamé et condamué. Est-ce 13 l'œuvre
d'un homme qui se dit notre ami?
Somme toute, la lettre du Dr. Mingston a-t-

ellu èté écrite dans l'intéret des Etudiants en
Médecine? À mon sens, ce n'était pas là son
désir, mais bica de satisfaire son amour propre
et son ambition personnelle. Il croyait s'élever
d'autant plus qu'il abstssait plus les Etudiants
sn Médecine en ternissant leur réputation,
Je vous remercie pour l’intéret que vous

nous portez, en m'accordant autant d'espace ct
J'ai l'honneur d’. tre,

Monsieur le Rédacteur,
Votre ele.ota,

Un ÉTTDIANT AN MÉDECINE.
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avait

 

 
 

prartoire.
Anne

gun out fait présent
Ste, Vierge en aur-

Les vatholiques dsp
au Pape d'une statue de
went massif et estimée:

   

 

Me Colt, de Hartford, Conn, et veuve du
célèbre inventeur du pistolet qui porte ce nom,
à donné uns somme de 350,000 pour fair. otis.
truire une maison d'école où les enfants de
cmaployés recevront une éducation élém“taire,  

AA

Dans In banlieue de Paris, on lit au-dessus
d'un boutique:  

« Marchand de fronuyges d'Avesne, de Rollot,
du téruyèr sy de Bris, de Troyes, cle, ete”

Location pour noes.

 
 

Du fromage en location pour noces !
Est-ce uns indiscrétion du demander si, au

dessort, 1 fuit ves vers pour la mariée ? 
Anne

Les romaines ont ouvert une liste de sous-
cription pour ériger un monument tn honneur
de Garibaldi, L'inauguration d:ce monument
ui consist-ra en une statue en bronzs repré-

    

  

sentant le vieux républicain italien doit avoir
lieu avant sa mort.

av

Sir Charles Wentworth Dilks, qui s'est ren-

du dernicremeut si célèbre par cours
contre la royauté en Angleterre, n’est figé que
de 20 uns et propriétaire du journal l'Até ‘in.

   
 

Ann

Au dessert d'un din r de cinquante couverts,
à Brattivhoro, Vermont, le maitresse du logis
engage tous Is jeunes gons à ire, sur un
bout de pajier signé, le nom de leur pré :
In meme invitation est fait: ans jeunes filles,
Personne: ne recule, ét tous les bulletins ve-
eucillis, il s'est trouvé huit couples de jennes
gens stant comp 13 su l'etre jamais dit,

Les am! ins n'aiment pas à pordr: d-
temps; séance € nante, lunt mariages ont cé
décidés,

Cinq des fiances nouveaux ont avons qu'ils
N'eussout jantais osé se die r autrement,

Les autres bulletins, conti ln seul mai-
tros<e do maison, ont ¢té an ant

Voili ce qui suppells se mad roentee da
poire et le fromage.
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A la barre du tribunal d C1
Me X... plaide avec conviction, M. le

président causs avec un de ASSUSS UTS,
L'ivovat ne voulant pas | à poudre aux

moineanx, rest: mtet wi milieu d'une période,
—Continuez done, Me X,.., pourquoi vons

arrter 7
—Parlon, M, 1- président, mais j2 craignais

d'être indiseret !

  

ane

Le dernier œnvreOff -ubach « Poule de Nei-
9°" à été représenté le 15 aux Bouffes-Parisisns,

ann

On joue beaucoup en ce moment dans les san
lons parisiens unu valse charmante avant pour
Utre: Un soir à rene, Elle est due to l'ins-
piration d'un auteur encore inconnu ct promet
de devenir presqu'aussi populaire que le fameux
!l Bacio, d'Arditi. ‘Orehestrée par Marx, on
commence àl'introduire dans les bals,

Pre

Une jennefille est depuis un instant immo-
bile devant la boîte aux lettres de ln phice de
la Bourse: enfin elle s'adresse à un passant :
—Pardon, monsieur, demanda-t-clie, dans

quel trou fant-il jeter ma lettre ?
—Cula dépen — Est-ce à un homme que

vous éerivez ?
—0h ! non, Monsieur, c'est à ma tante!
——Alors, côté des femmes, c'est à droite.
Et le fuveur s'éloigne en souriant ; cepen-

dant, avant de tourner le coin de lu place, il
jette un regard sur la boîte :
La naive enfant déposait <u Isttre à gauche,

côté des hommes!

  

AAAS

Mile Coralie B.., de nos théatres i maillots,
reçoit avec lu meme amabilité un Lavon pros-
sien et un prince russe, Comme on causait hier
—dans son boudoir—de Ja guerre possible en-
tre la Russie et La Prusse:
—Qu-]le sera dans ce cas votre attitude, Ini

dit-on.
— Une neutralité_att-ntive! répondit-elle,

 
 

~~

Un mot de communeux:
Un vicux sergent fedire, blessé un mai,

vient de mourir à l'hôpital,
Comme le pritre Tut présentait les saintrs

huiles au moment du l'agonie:
—Remportez votre huile, monsieurl'abbé, fit

le moribond, je suis déjà frit,

nan
Une pensée bien fine d'une femme du monde

ai sortir de la représentation d’une visite de
noces :
—Enfin ! voilà une pièce où lek torts ne sont

pas du côté de la femme, et où l'auteur ne
craint pas de prouver que les amours irrégus
liers ont d'autant plus de saveur pour l'homme
qu'ils sont plus faisandés.

 

Presse Etrangère,
La civilité Prussienne.

  

 

 

Nous trouvons dans une correspondance
adressée de Lorraincau Siéele une ance-
dote dont nous lui laissons la responsabili-
té:

Le 23 août dernier, jo précise la duto,
deux jeunes Anglais se présentent à Nancy
dans un magasin pour y faire des emplettes,
Is entament la couversation avec le mai-
tre de la maison, ot paraissent plaindre sin-

 

UOTIDIENNE.
e

 
 

Samedi, 16 Decembr
 

 

| cèrement la J'rance de tous les malheurs
; qui l'accablent et surtout de l'occup tion
étrangère, À ce sujet, le Nancien fuit re-

| marquer que la grossièreté des Allemands
! ajout » un poids bien lourd à la douleur des
raneix.

| Un des anglais se réerio et prétend que
"les allemands ne sont pas plus grossiers
que les anglais ct les français. “ Je sou-
;'haîte, dans votre intérêt, répond le Nan-
clen, que vous ne fassiez pus l'épreuve du
contraire. On sequitte; mais, quelques

{instints après, un tumulte violent éclate
sur lu plice Stanislas; l'on necourt et l'on

| trouve nos deux angluis battus comme pli-
tre par quatre soldats prussiens ; l'un

«d'eux avait mêmereçu un coup de sabre
“sûr le figure.

les officiers = tent du café Fo7, les
gendarmes prussis -- empoignent nos insu-
Laires et s'apprêten: * les loger au violon,
quand, enfin, les anglais juzent à propos
de se faire recou pe

C'était le pri +ue tilles, avec un de
sex aides de € unp où de ses secrétaires, lui
le futur souverain des trois royaumes, le
becu-frère de ‘notre Fritz,” le descen-
dint de cont rois, qui venait de faire lui-
méme Pers dd dus vertus germaniques. Qui
fut penaul 7 Je vous laisse à deviner la
figure des soldits, des gendarmes et des
officiers,

L'histoire ne mentionne pas la répara-
tion qui n été faità l’altesse royale, mais
le lendemin, rencontrant le Nancien, son
interloeutour de la veille, elle convenait
que Le brutalité allemande dépasse toutes
les borne.

  

 

 

oo.

Echos de partout.

de (iéâtre de Darmstadt, qui vient
d'être la proie des flammes, était, dit le
Journal de Francfort, un des plus grands
et des plus beaux de l'Allemagne. La
scène surpisstit elle du théâtre de Vienne
en grandeur, ls vastes dépendances
avaient été méuagées autour de la salle.
Dans l'arranvement de la scène, on avait
apporté le plus yrand soin à tout ce qui
concerne l'art du machiniste, et cette par-
tie avait encore été améliorée depuis.
Commenced en 1818, inauguré le 7 novem-
bre 1539 par lu représentation de Fer
wend Cortez, 11 était supérieur, comme
construction, au théâtre de Mayence, bâti
peur le même architeete M. Molleur.

La plus grande partie des décorations
et des costumes, qui se trouvaient ailleurs,
daux les bitiments du vieux théâtre, ont
Été sSUVUS,

 

 
En Allenrigne, où on <e sert de l'an-

nonte pour faire connaître tous les événe-
ments de famille, mariages, décès et nais-
sanees, les socialistes ont adopté la fur-
mule suivante pour annoncer qu'il leur est
survent des culants: $ N... et sa femme
ont été hier épouvantés par la uaissance
d'un esclave moderne.”

Uni marchand de vin est traduit devant
un eonzeil de guerre, comme convaincu
d'avoir coché des tédérés:
—Qu'avez-vous à répondre ? lui dit le

président.
—ltlen, sinon qu'étint marchand de

vins je ne pouvais pus moins faire que de
-outerir Li Commune.
—Comment cela?
— Dame. mes livres de compte peuvent

le prouver, Sous l'empire je vendais ane
uuoyehne du vinzt-cing litres parjour, sous
le gouversement du À septembre j'en débi-
tai environ cinquante, et sous lu Commuue
J'en écoulais plus de cent. J'étais forcé-
ment pour ia Commune.

 
 

 

Entendu au café du Helder,
PREMIER OFFICIER D'ÉTAT-MAJOR.—

Tu t: rippelles bien le grand X.., qui
l'aisait tent d'embarras iei pendant le sié-
we? On sit maint nant ob il prenait tout
oi dre nt

DEUXIEME OFFICIER D'ETAT-MAJOR.—
Oui, je sis; le chien ct le cheval dont
hous nous contentions ne lui out pus suffi,
la mearzé la erenouille.

Une brochure en français, intitulée: du
vie d'un là he vient de paraître à Londres.
C'est une biographie anonyme de Roche-
fort. lle est attribuée à tort où à raison
i MT es,

—Jamais la pri-on de Versaliles n'avait
té -U--i en Évioi que pendant la nuit qui

u suivi les sept condamnations à mortpro-
noncées par le sixième conseil de guerre.
Toute la nuit, Lagrange a poussé dans sa
ecllule de véritibles huriements, et a
ébranlé la porte en se jetint contre elle.
Morpiu-Locroix était également dans un
indeseriptible état de colère foile. Les au-
vus restilunt généralementsilencieux,
la fdlu que deux gurdivns retassent

presque toute la nuit auprès de Verdu-
gner, dont le *ystème nerveux était si for-
tement ébranlé, qu'on craignait, à chaque
lustant, une attaque d'épi'epsie. Vers le
mulin, cependant,il s'est calmé. Une inez-
n°té qui horripilera les gons sérieux, mais
qui, nous l'avouons, vous a faic rire aux
larmes. La charade—c' st une charade—
se présente ainsi:
Mon premier, en hiver, vous protége du froid ;
Mon seconds * dit qu'en fn nt l’effroi ;
Men troÿd me el petit, mais tgrand politique,
Ft mon tout un manger vous sert dans si boutique,

Pour ne pas abuser de la patience du
lecteur, nous donnerons tout de suite le
mot de cutte charade-échantillon. Cela ser-
vira de clefpourcelles qui snivront,
Ce mot—ue protestez pas trop haut—

d'est. ma foi! c'est chaltutière [Traduc-
ton ; Femme qui veud de la cha uteric.)

  

    

 

 

—Un financier cé
Girardin:
—Venez done un de ees mating planter,

Ja crémaillère dans ma vitla.
—Cher monsieur, on ne dit pis planter,

on dit pendre...
Puis avec malice:
—Après celu, si mot vous fait peur...
—Nne ancedote charmanto dans l'Opi-

nion nationale:
Philippe Dupin, le brillant avocat, ve-

naît de plaider et de gagner je ne sais
quelle cause,il s'agissait, je crois, de gar-
de nationale—avce un entrain, un convic-
tion incomparables. Un de ses amis s'ap-
proche émerveillé :
—Vous m'avez converti, s’écria-t-il. J'é-

fais de l'autre opinion, mais il est impos-
sible de vous rasistor,

chee disait 3 Mme de

  
’

 

—Ïi n’y à done, sclun vous, que deux
; minières de voir dans la question? reprend
| Philippe Dupin.

—Nans doute.

—kh bien ! détrompez-vous! Il y en
à une troisième, qui est la mienne ; c'est
que je me f.,. iche parfaitement de tout
cela.

N'est-co point là lo dernier mot de bien
| des convictions modernes ?

 

COMMERCE.

JPURES LAINES.

Grande vente de FLANELLES

Chez 8, CARSLEY.

FlanclleHouse a bon marché (Pure Laine.)
anche

… aune “ “
“ De Gont « …
*  DuCunada + “

S. CARSLEY.
Flanelles garantie être pure Laino.
Flunelles à bon marché (pure laine) aujourd'hui.

do demaindo do
do do do chaque jour
du do do chaguejour

de la semaine
Les marchands de Nouveautés devraient acbe-

ter leurs fFlanelles à cette vente.
Les Colporteurs devralent acheter leurs Flanel-

les à cette grande vente.
C'est un grand bénétice que de gnguer de 5 à 10€

par verge,
Flanelle de 18 À 506.
Une bonne Flaneli- forte et posante, blanche, à

Flnnelle Rouge de ‘ - à 5%.
Un escompte lbérisvru acpordé an commerce

et aux institutions charitables,
tez-vous de venir visiter le Département

es Flanelles. Ç;
5. CARSLEY, 35, Rue Notre-Dame.

NOUVEAUTÉSPOUR ROBES.

Nos prix réduits font disparaitre rapidoment
nos Nouveautés pour Robes.
Une oportunité semblable n'a Janiais été oflèrte

au public de Montréal.
Nos étoiles à là cents valent 50 cts dans les ma-

gasins où l’on faut credit.

8. CARSLEY, 395, Rue Notre-Dame.
29 Janvier 1871, aa-271

FONDE EN 1819.

RANDE VENTE DE NOUVEAU-
TES ORIENTALES, EN LAINES,

Au Magasin de Nouvoautés, 421, Rue Notre-Dame

lL STREE——
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S7FPANCOASXAVIER.
Leplan ci-dessus représente la position du Maga-

sin de Nouveautés Orientales, la tache noire indique
le magasin

EXAMINEZ LES PRIX CI-DESSOUS:

“apis, 133 ets,; llanelle Rouge pure Laine, 16 cts.;

Lion Coton Hlune, 7 cts,; Wincey 27 pouces de large,

10 ets, la verge; Plald pour Robes, 10 cts; Flanetles

de Fantaisie, pure laine, 25 ets; Mérino Français

de toutes les couleurs, 40 cts,

En splendide assortiment d'Etoffes pour Robes,

Unies, de Goût, Rayées, Satinées, Drap Impérial

de toutes les couleurs et qualités, Châles, Conver-

tures, Flanelles, ete.
 

it" VENKZ NOUS FAIRE UNE VISITE DK

BONNR HEURE.

A. A. MURPHY,
424, Rue Notre-Dame.

Montréal, 23 Sept. 1871, an-269 ;

(CHEMIN DE FER D'EMBRANCITE-
MENT

DE

MONTRÉAL ET OTTAWA.

AVIS ast par les présentes dontié, que par ordre

du Bureau des Directeurs de cette Compagnie, ler

Livres des Actions seront ouverts VENDREDI, le

er Décembre 1871, aux endroits suivants:

A MONTRÉAL, a la Banque Ontario,

A OTTAWA, au Bureau d'Edward MeGlitivray,

Eculer.

A ALEXANDRIE, au Bureau de D. A. MacDo-

nald, Eculer, M. P.

Par ordre,

 

W. BRISTOW,

Recrétaire de lu Cle. Chemin de Fer de M. & O.
‘27 nov. bs-16.

| E BEAUME DE HOREHOUND &
CHERRY est le meilleur Remède connu

pour la Toux, les Rhumes, IrsItations de la Gorge

et toutes les Mu.adles de Poumons et de la Gorge.

Unie bouteille guérira un Rhumeordinaire.

Vendu par bouteilles de Z5c., 50c., ot $1.00,

 

Préparé ot Vendu par

RICHMOND SPENCER,
Chimiste.

Coin des tues McGlll et Notre-Dame.
ler Mal an-14

AVIS JUDICIAIRES.
 

CTE DE FAILLITE 1869 et ses
amendements,

Dansl'affaire de WILLIAM HENRY SMITH, de

lu dite Cité de Montréal, marchand et faisant

affaire en la dite Cité, sous les nom et raison de
W.H.,Smith et Civ.

FAILLI,

Le Failli m'a fait Une cession de ses blons et les
créanciers sont notifiés de se réunir à sa place d’af-

falres No. 57, Rue St, Sulpice, à Montréal, LUNDI,

LE ONZIÈME JOUR DK DECEMBRE, À dix heures de

l’avant-midi, pour recevoir un état des affuires et
nominer un syndio.

JOHN WHYTE,
Syndic ad interim.

2 novembre 1571, bs-13

ACTE DE FAILLITE DK 1869
DANS L'AFFAIRK DF

ALEXANDER ARCHIBALD, de 1a Clté et du
District de Montréal, boulangeret commerçant

Farr

Je souxsigné, David J. Craig, de la cité de Mont-

tréal, syndic officiel, al été nommé syndic en cette
aifure,

Les créanciers sont requis de produire l6ura ré-
clamations devant moi dans un mois, et sont noti-

flés de se réunir à mon bureau, No, 11, Rue Hopital,
MERCREDI, le Z7ième Jour de DÉCEMBRE, a

ONZE houresde l'avant-maildt pourl'examen public
du failli et la disposition des affaires de ln sueces-
sion en général.

 

DAVID J. CRAIU,
be-13

ATE DE FAILLITE DE 1869,
ET SES AMENDEMENTS,

Montréal, 2 Nov. 1871,

 

DANS L’AFFAIRE DE
Dx BELLBFBUILLE MAGHONALD, de 1a çité et

du Distriot de Montréal,

FAILEI.
 

Jo soussigné, John Whyte, do In cité de Montréal,
syndic officiel, al Sté nommé syndlo en cette
affaire.

1,08 prégnelers sont requis de produire leurs récla-
matlaus devant mol d'iol & un mols et sont par los
présentes nollfiés do eo réunir à myan bureau, ay
« Merchants’ Exchange Bullding,” Rue St, Sapra-
mont, en la Citôdo Montréal, VENDREDI, le
Ælème Jour de DECEMBRE prochain, & 11 heures
A.M., pour l'examen du failli et le règlement des
affaires en général.

JORN WHYTE, 

00

AVIS DIVERS,——

1871

IBRAIRIEMUSICALE
æ

“ IC { 5 ;
L PETERS composée de RAVEEDkde Morceaux choisis pour Piano, Los

SUPERBESPRÉSENTS
COLLECTION VOCALE

SHINING LIGHTS,
Musique sacrée.
HEARTH AND NOME, Jiproy OME PIRESIDE ECHOp,AND SWEED SOUNDS, — yy), volu olChants fuclles de Webster, Persiey, et os deFEUILLE D'OR.—Volumes let 11 xmes vec tous les Chants de win, s. Ha voirPRICELESS GEMS—Splondidu CALE,“cllon due

lendidr
mes, Keller, ote, eteor tl

—Un magnifique choix 4

 

Ballades par Wallace Thoi

COLLECTION INSTRUMENTAL &
FAIRLY FINGERS MAGIC AWAS ITAGIC CIRCLE 4nYoung PLANT—Trots Voltunes RYceaux faclles pour les eominengants, ’ Mor:PEARL DROPS AND ArUsicar RECREZ'IONS—Musique de Danse, Deux coll , ersans difficnités, ’ PétionsPLEASANT MEMORIES~Une colteeMorceaux choi<is de Wymun, Mack, Dres:GOLDENCHIMES—Une cal }brillante de Churles Kinkel,
BRILLIANT GEMS—Une collection de Morceaux de Vilbré, Allard, Pacher, Kinkol, ete,Prix, $2.50 lo volumeéléguminent FOllG en .et doré sur tranche, $2.00, reliure simple, olbroebé, S’udresser à ol

J. Te. PEDIIRS
sin, Broadway, New York.Nous appelons particulièrement laitonnotre collgetion PRIE OPERAER ton currenferme une magnitique collection de plus d'u utmugnliiques Chants d'Opju Prix:toile et doré sur tranche, Pr nm

H décembre,

S150.600.00

tion de

sien, gp
llection de Muskque

 

  

   

   

 

GRAND CONCERT ET LOTERIE
Dans le but de Veuir en Aide à

L'HOPITAL DE LA MERCI DE OMAHA,
DONNÉ SOUS LES AUSPIe #n DES

SŒURS DE LA MISÉRICORDE,
de 3) JANVIER STà lt Mai, '

dèedick, à Omaha d'opéra
 

$150,000.00 en Prix pure

PLUS UAUT PRIX : 320,000 EN GR,

Arcent Comyptaut,

2-2 A IR . .Billets : 83 chaque.ou : Billets jour $3
Les Journaux d'Omaha seront PUVOYES gratis
Un demande des Agents,
Pourles détails Sudresser

PATTEE & GARDINER,
Directors, Omehe, Nos,

2 nov,I
cin-ls

TQ Ce ITTV LAI À QUESTION SUIVANTE Icontinuellement poste, Po. uol VFLIX1LCOMPOSE DE PHOSPHATES er VISEdu br, WHEELER RuÉrir-il an si gran HOmMbrede maladies? La raison est que les maladies relungueur dequelque HAUTEQUE Ce soit sont Ja “nitede l'apauvrissement du “be et d'une nu:ritanormale qui ont leur origine dits la dyQuandla digestion ost frm miplète ct | iimparfaite il en résutle un appauvrissement duS&DZ, UNE dégénérescencedes ti-<us ot Unie Mainsdes organes vitaux tels que le cour, les potionle foie et les rognons. L'élixir du Dr, Wheeler inlun spéciique excellent contre cette térrible rnals-die de la dyspepsie, 11 donne du ton et de la vitalité/UX 1nembranes Muqueuses de l'estomac en lydonnant une quantité sutlisante de jus LASERpour ficlliter la divestion, Une restoration (.organes de tout le core NERS, Al toud fe sys Lo,Derveux et musculaire en reçoit mn. zc
énergle nouvelles,

ANCEL LE & MURICT,
No. 344— RUE NOTRESDANENo, 3

Seuls Agents an (4 ada por la Ligue
HYGIÉNIQUE ét sing pareille, dite
SIN dre IN EE,

Fabriquéz parte,

Moînes Bénédictins dv l'écomp, Fr,
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I. A

dmportations diveetsx dde ’rotuits Fremcuix ;
EAU-DE-VIE, CTAMPAGNEÀ » FAUTERNE, CLARET,

FRUITS et Coxe WES ALIMENT VIRIN,

 

Ered Fo, Toe,
29 août Js71

tm—-213

OMPAGNIE MANU FACTURIÈRE
de Montréal, 27, Rue st, Vrançois- Novice

Montréal, PQ.

Quartier Generat Jour {es droits die brevity pun dey
Æzats- Unis et te Canude,

 

ON DEMANDEdes HOMMES etdes FEMMES
Comme Agents pour de nouvelles inventions de in
plus grande utilité.
S'adresser, avec timbre sous envelorpe, à

Compagnte Manufueturière de Montréal, Bureau
de l’oste, Boîte 6271, Montreal,
On achète et on vend les droits de Brevets
août ; em—geo—hetbu

MONSIEUR GAGNON,

VOTERIM,

Coin des RUES WOLFE à ROR IN
(AU TAUT DE LA RUE WoLEE

OFFRE EN VENTE

D'EXCELLENTES VOITURES D'HIVER

M, GAGNON ne craint pas ki Compétion, quan
A SES PRIX, ILS SONT PLUS BAS

que partout aillrurs,
M.GAGNON Invite les familles ayant bosoln de

de VOITURES FOUR L'HIVER de Ini rendre Visite
ot volr ce qu'il ¥ a en Magasin avant de comma
der allleurs,

Æ83-86 rappeler que est au haut de Rue Waite,
faubourg Québec, en de ça de la Rue Rolin,

21 nov. fm-11

DUBasBANQUE « UNION "
CANADA.

AVIS.

Avis est Par les présentes donné gue lo Just
dende ordinaire de QUATRE pur cent sur le Ca-
pital de cette Bathique à été déclaré your les SIX
mois courant, et sera payable au Bureau principal
et aux suceursales, le DEUXIEME jour de JAN-
VIER prochain,

Les livres de transport seront fermés du 16 nu

30 décemcre prochainces deux Jours inclus,

Par ordre du Bureau,

l, MAcEWEN,

Culseter,

es-1s,

 

 

Québec, 25 nov, 1370.
 

C-C- 1 OU CELEBRE CORDIAL
CARMINATIEEpour In Dentition

des Enfants, Dlarrhée, Dyssenterie, Convulsions,
perto de Soramell et toutes ies maladies nerveuses

auxquelles les enfunts sont sujets,
 

L'action ontmante de cotte préparation n’est pis

due & I'Uplum, temèdo qui, forsqu’on en fait uv

trop fréquent usage, est de nature à détériorer tt

santé de l’enfant,
L'oflet du CRLARRE CORDIAL CARMINATIF I'est

pas de faire dormirl'enfant, mails nu contraire,de

BOTuèger les douleurs et par conséquent 1e pro-
duire un sommeil naturel.
En vente chez tous los l'harmaciens et Mar-

chandsde la Campagne.
 

Préc: 25 Cents tra Bouteille,

DEVINS & BULTON,
satire de Pharmacie de Montréal.

RA aon1871, az

Jvires | HUITRES! HUITRES |
 

Roçues chaque matin par Express de Baltimore,

Huitres en cantstres ot en boites au No. 620, RUE
STE. CATHERINE.

Faites en l’essal ot vous trouverez la grando dLie-

yonceo qui existe entre les Huitres fraiches que ren-

ferment nos boîtes ot polles placées dans l'eau salés
et qui ont été Jusqu'à présent oflertes en vente Au
Public de Montréal

PETER CAVALO,

Marchand d'Hultres.
62), Ruo Ste: Catherine.

P, &—On expâitle les imitrosdans toutes los par- Byndie,
Montrgal, 29 novembre 147),
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Vingtième Année—No. 32
 

Le ‘“ Pays”à trois cents.

Nous devons un mot d'explication à nos

lecteurs, surpris de la subite augmentation

du prix de notre feuille.
Nous nous sommes efforcés depuis un

un, de faire du Puys le journal français le
plus intéressant et le plus complet du
Canada. Pour cela nous n'avons épargné

aucun effort, aucun sacrifice.

Indépendant en politique, ne recevant

de aubvention d'aucun parti, nous avons
dû, avec nos propres ressources, fuire face

uux frais énormes qu'entraîne un journal

quotidien. Nos deux éditions, une parais-

sant le matin, l’autre le svir, exigent un

double personnel, nos frais de réduction de

traduction ct de télésraphie sont donc de-
venus Énormies.

Ne pouvant à peu près rien espérer des

upnoncez, nous avons dû compter sur la
cireulution pour rentrer dans nos débour-

sds, et nous espérons que le public de

Montréal, nous sachant gré des amélior-

tions considérables que nous avons fait

subir au Puys depuis un an, nous conti-
nuera son patronage comme par le passé,

Nous nous efforcerons de donner encore
à notre journal un plus vif intérêt, pour

cola nous n'épargnerons rien : nutre télé-
graphie sera plus complète, votre rédaction

plus variée,
Il ne sera pas dit que les canadizns-

français auront laisser tomber, faute d'en-
couragement, un journal qui n toujours
défendu leurs véritables intérêts.

Notre Feuilleton.
 

Nous commençons ce matin la publica-

tion d'une œuvre palpitante d'intérêt.

Le nom de Mme. Lafarge rappelle un
des procès criminels les plus émouvants

par la nature même du crime imputé,

pr les incidents hiverres ef mudtipliés

qui l'entourent, prar les séductions infinies
de l'accusée, pur les pussions contradic-

foires qu'excitérent les débats of lu con-

amcation, ct qui ne s'arrêta pus même
cu seuil de l'impartuale justice. L'inno-
cence où la culpubilité de Mae. Lafarge
né divisé, divisent cncore aujourd'hui,

trente ans oprès Faure de qui la frappa,les

esprits les plus distingués, les raisonne-

ments les plus sûrs.

Les divers incidents de ve drame qui
+ enusé tant d'excitution on France,
ront lus, sens awed doute, avec avidité

pur lex nombreux lectéurs du Pays: ne

mutis romin Tntime, créé par Uimginn-

tion savante d’un À ilxucou dun Noulié,

n'accumule plus
stnfes,

 

de péripéties grisis-

Le Grand Due Aluxis.

Le grand Duc semble s'ucclimater fort
bien & Montréal, affranchi de l'étiquette,

Leureux de incognito, il savoure tout à
son aise les plaisirs du voyage.
Son Alt«sæe est d'une guité folle. elle

rit, cause et plaisante comme un écolier en
vacances.

Les badauds cependant, se trouveut fort
déappointés, le due ne répond pas du tout
à Vidée qu'ils s'étrient fait du fils du
l'zar.
Us avaient peazé vvir un solennel man-

nequin, revêtu d'un uniforme éclatant,
chamarré de décorations, marchant à pas
comptés, mesurant ses gestes, Composant

“vs sourires. Ils doivent se contenter de
la vue d'un jeute homme à la figure épa-
nouie, brillant d'intelligence, et possédant
la rudesse et Ja franchise d'un vieux loup
de mer

Les ullures démocratiques du Due nous
pluiseut infiniment ; nous avons admiré le
mépris profond avec lequel il accueille les
génuflexions serviles et les coups d'œil
lungoureux des braves douniridres qui at
t:ndent anxicusement son passage dans le
grand salon du St. Lawrence Hall.

LA PROMENADE À LACHINE.

Le Grand Due Alexis avait accueilli
avec beaucoup de plaisir l'invitation qui
ai avait été fuite par la Corporation de
Montréal, de visiter la ville ct les environs :
en voyageur cossciencieux, il tient A se
lure une idée exucte de toutes les cités
qu'il traverse.

Plusieurs voitures de gala avaient été
nolisées pour l'exeursion, un confortable
traineau, auquel étaient attelds quatre
vhevaux blancs, attendait l'hôte de la
ville,
Le Due sortit de table à une heure,il

avait déjeûné avec Son Monneurle Maire
Let les gentilshommes de sa suite. Après

avoir grillé une cigarette dans sos apparte-
ments, ilse couvrit d'un pardossus, se coifFa
d'un bonnet de fourrure, et descendit gaie-
Went Jusqu'à su vuiture, que gardait une
baie d'agents de police. 11 monta le pre-
ler, le comte Catacazzy se plaça à sa
droits, le vice amiral Possict et Son Hon,
lo Maire leur faisaient face.
Lies couseillers se partagèrent les autres

Yottures, avec lus compagnons du voyagedu Due. Le lernier véhicule échut auxrporters, fort joyeux de secouer pour quel-‘ques heures la chaîne de la Courde Policect de se débarrasser du boulet des + Nou-
velles Locales.” cr
Lv rue 8

fouls ~nfidy eg
| Laurence.

   

- Jacques était en moi, la
» 8e ruait aux abords du St,

er Ledépart du cortége fut accuetili par de vifs hourrus; mais les jour-p Oulistry qui, un inst int. avaient cru obtenirbur part de l'ovation, farent hélas ! cruel-; lement déçus. Un monsieur bien renseigné; lit à son voisin avec un air de découra-
gu nous voyant passer:

  
 

5 sente conviction en
fo Cos messieurs, installés dans la dernière‘oiture, sont les cuisiniers du Duc, ilsE | iccompagnent dans toutes ses excursions.”Ia suilie de cet honnête bourgcois nousj mit en gaieté pour tout le reste de la rou-©; les rapides de Lachine nous ont sur-| Pris parlaut encore de cuisiner un édito-vial, five des nouvelles, épicer un compte-tendu, poivrer un ércintement.

Le Duc, pendant toute la routs, n'a cessé
de Converser ; il écoutait avec un vif in-rt lea détails que lui donnait Son Hon.Fr: Maire sur la température du Canada etNavigation du St. Laurent,

deux heures ct demio nous arrivionsR chine, lo propriétaire de l'Ottawa, pré-} ude l'arrivée du Grand Duc, avaitPut préparé pour la récoption.

0venpoSo bregarage ne I sible alluma une- fete  ondant ce temps les personna-a & sa suite, les conseillers et les jour-Stes entraînés par l'exemple, atta-Quaient vigoureusement le
= pags

punch et lo

 

 

LE DUC ET LA PRESSE.

Son Hon. le Maire, avec sa bicuveillan-
ce ordinaire, nons présenta alors à Son
Altesse le Grand Due Alexis.
La presse était représentée par MM.

Ballantyne, du Montreal Grettr, Stepheus
du Daily News, Telford, du Witness, J.
Tassé de la Miscrre etd. Maire, du Pays.
Le duc nous fit nu aveueil des plus affi-

bles; il parle fort bicnl'anglais mais il pos-
stde un accent francais que lui envicrait
le plus pur parisien.

Il nous dit dans le cours de la convers 1-
tion : * je suis un viens loup de mer, je
connais l'océsn mieux que les capitales de
l'Europe.”

Notre rapporteur lui ayant parlé de
quelques ports de mer français: + Barbe
de limace! ditil, quel climat superbe
vous possédez en France.” Ce juron, tout
moyeu Âge, nous à agréublement reposé les
ercilles des sucres vulgaires qui reviennent
trop souvent ici duns les conversations,
Après quelques minutes d'entretien,

nous saludmes le Duc, qui ne nous laissa
éloigner qu'après avoir donné à chacun de
nous une ride poignés de main.

LE RETOUR.

A trois heures et demie, lu caravane
reprit le chemin de Moutréil, après avoir
traversé la rue St, Jueques etIn rue Notre-
Dame, le cortéze se rendit sur le Champ-
de-Murs. Lu batterie du capitaine Ste-
phenson cexécut: avec une perfection admi-
rable, plusieurs nrmœuvres d'artillerie.
Le Duc à paru charmé de l'exeursion,

il emportora certainement un bon souvenir
de notre ville.
Ce soir, au Skating [link Victoria,

grande fête sur la glace, le Due doit vous
montrer ses talents de patineur.

  

  

 

PARLEMENT PROFIRCIAL
Québee, 17 Dés

La Chambre se réunit à 3,15.
M. FORTIN presente le rapport du comité

deg élections nommant un comité pour faire
l'investigation de l'élection de M. Mailioux.

M. IRVINE propose d'introduire un bilt pour
amender le chap, 66 des statuts consolidés du
Bas-Canada, relativement aux chemins de fer,
Le comité des bills privés rapports plusieurs

bills, entre autres, celui d: la Compagnie de
crédit, de Montréal.

Le bill de M. Irvine relativement à
mins de fer subit sn première lecture ©
coude Iccture est fixée à demuin.
M, PEI.LETIER introduit un bill pour an.

nexer Bellechassà Québec pour lus tins judi-
Claires.

Suc motion de AL RODERTSON la chambre
se forme en comité sur les résolutions reiative-
taent aux licences ef qui sont coumesuit «

To, Qu'il payé au percepteur dn revenn
par chaqne personne qui, duns leg cités de
Montréal nu de Québre, prend unelicence pour

vendre en détail dans un masusin, épicerie,
cto. des boissons f rmontés, vins et spiritueux
en quantité pas moindre d'un demiard à lu
fois, Ia somme du S50,en outre du montant
qu'elle payé pour sa liconos de magasin sous
la section 199 d- Pacte des Heenees de Quis

bercy

c vhe-
la se-

  

  

   # de liemner

de Québue relativement à l'émission, la forme,
la durée et l'annulation des Ticences, Feur coût,
ls réduction des impôts provenant de cette
soureu, suppliqueront de la in me manière à
l'amendement stipule danses résolutions nen-
tionnées plus haut ;

3o Tout conseil municipal, autre que celui
de Québec ou de Montréal peut recevoir du pè-
titionnaire ne somme née « it pas excéder

pinstres pour (chaque certificat approuvé
par tel couseil sous les stipulations de la secti-
on sept de l'acte de licence de Québec,

Après quelques objections an bill de Ia part.
de MM. Holton et Bellingham, le comité fait
un rapport en faveur des resolutions,

M. OQUIMET propose quele bill relativement
aux dépôts judicinires «autres subisse sa
troisième lecture.

M, MARCHAND propose en amendements
que le bill ne subisse pas sa troisièmelecture
mais qu'il soit renvoyé au comité lui donnant
instruction de retrancher la clause: + Aecordant
au shérif d'un district rural une somme n'exeé-
dant pas 2 par cent de l'intèret regu sur les
dépôts”
l'amendement est mis any voix et perdu sur

la division suivante :

Pour:—MM, Bachand, Daisle, Fournier, Hl
ton, Joly, Laberge, Lafontaine, Latramboise,
Laurier, Marchand, Mollenr, Pozer, Tobert,
Sylvestre—14,
CosTRE :—Beaubien, Delleros +, Bellingham,

Brigham, Cartier, Cauchon, Chaplean, Chau-
veau, David, DeBeaujeu, Dorion, Dugas, Eddy,
Fortin, Gagnon, Gendron, Gérin, Gill, Gosselin,
Houde, Irvine, Lalonde, Laroque, Larue, La-
vallée, Lecavalier, Lynch, Mailloux, Mailhiot,
Méthot, Ouimet, Pelletier (Bellechasse), Picard,
Poupore, Rhéaume, Robert<on, Rabitaille, Roy,
Saunders, Sawyer, Tremblay, Teudel Vers

result.—13,

M. MARCHAND propose alors que le bill
Foit renvoyé au comité pour etre amends, mais

la motion cest perdue.
M. TRUDEL propos" ensuite que le bill soit

renvoyé au comité pour l'amender de manière
À ce que le saluire des protonotaires de Mont-
réal soit augmenté,
Cependant après quelques remarquesil retire

sa motion d'amendement.
M. MARCHANDparle

aurait d'allouer aux shé
dépôts volontaires.

M. OUIMETpropes+ Un amendement ou'il
est impossible de saisir, mais qui cependant est
adopté et le bill subit st troisième lecture et
est passé.

La séance est levée à 9 heures,

 

  

 

  

  

  

de l'injustice quil y
fs 2 pur cent sur les  

————e..

Dépêche sp<ciale.

Québec, 15 die.

Discours de M. Fournier sur lt nomination
de M. Langevin et le rapport du comité des
élections déclarant l'oficier-rapporteur hors de
cause, L'éloquence entrainante du M. Fournier
électrirse les galeries qui applaudissent vive-
ment. Alors M. Chauveau desnande l'expulsion
du publie, et M, Cauchon demanieque les gal-
leries restent. M, Chnuveauréitère sa demande
d'expulsion.—Tumulte extraordinaire; le pu-
blic ne veut pas quitter les galeries. La police
intervient, alors force est an public de quitter
In Chambre, mais un tassemblement énorme se
fait à la porte du parlement, et des cris se font
entendre pour protester contre l'expulsion et
contre le ministère,

Enthousiasme de Ia foule en faveur de M.
Fournier, Excitation inouie, Plusieurs orateurs
entre autres, M, Aurôle Plamondon et M. Buics
haranguent le peuple au milieu des plus vives
manifestations, M. Chauvenu est presque anc.
anti de la malheureuse idée qu'il a eue ct il
tremble que le public ne lui fasse courte ven.
geance,
Le régime actu-l requit € soir son coun de

mort.
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DEPECHES DU SOIR.

Londres, 15 déc, déc—La dernière dépeche
de Sandingham annonce quo le prince de
Galles est décidément mieux, il a pu manger et
ses forces sont plus grandes.
On entretient maintenant de Donnes espe-

rances sur sa guérison.
La reine et In priucesse de Galles ont virité

hier le groom du prince qui lui aussi cat mieux,
L'ambassade italicnne adresso au roi Victor-

Emmanuel une dépeche télégraphique après In
publication do chaque bulletin,
De grandes foules stationnent sans cease de-

vant Mansion et Mulborough House ct font re.
tentir l'air de leurs acclamations chaque fois
qu'un bulletin favorable est affiché.
Le Times nie que le gouvernement américain 

{Les opérateurs ont repris leur ouvrage,
Le gouvernement est décidé à réprimer toute

démonstrations à Londonderry ot des troupes
ont été expédies surles lieux,
La commission Atmérico-Britanniqu- duns la

ange de Eo AL Burrel contre les Etats-Unis à
donné gain de cause À ces derniers, sous pré-
texte que le gouvernement des Etats-Unis nest
pas responsable des dettes contractées pac les
autorités rebelles

New-York, 15 —Une dépeche spéciale de
Londres au /ferald dit qu'il existe une vombi-
naison dont le but cat d'enlever la direction du
chemin de fer de l'Erié aux directours avtuels.
New-York, 15 déc—Une dépeche Ce Genève

Annonce que tous lus arbitres nommés d'après
le traité de Washington doivent arriver ©
neve aujourd'hui. H. L. Adams représente le
gouvernement des Etats-Unis et le jnge en
chef Alexandre Cockburn eclui de In Grande.
Bretagne.
Le roi d'Italie à nommé comme son repri-

sentant le comte Zrlopis, un jurisconsulte Cmi-
nent, et Ia Suisse a délégué M, Jacob, un hom-
me d'état distingué. M. De Hajubo envoyé ple-
nipotentiaire extraordinaire du Brézil "
anilles, est le représentant du Brézil d
commission qui se réunira à l'Hôtel-de-Ville à
Genève, Après la présentation de leurs lettres
de crédit, les délégués s'ocenperont de lu for-
mation du tribunal qui sera appelé à juger
les différents existant entre les gouvernent-uts
des Etats-Unis et de la Grande-Bretagne:,

Londres, 15 déc—Lu prince est à pou près
dans le m me état, et de hautes autorités iné-
dicales assurent qu'il guérira. L'esprit public
est soulage par cette bonne nouvelle,

Loudres, 15 déc, à midi— Les dép'ches offi-
viclles aujourd'hui, annonce un mienx sensible
dans la condition du prince, et craîntes
du résultat de In maladie sout ces

timouski, 15 déc —Banville qui a essayé
d'empoisonner su feume, «st partit aujourd'hui
pour le pénitencier de Kineste us lecharge
du député shérif Coté,
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EXECUTION UN PARI],

Incendice 0 Pnticrson.

LEY PROCES DES KU. KLUX

CIID HS AEFI70

EUROPE.

Paris, 19 Dee—le numéraire de lu banque

de Francs n augmenté de 333,000 frances durant
lu semaine,

Londouderry, 19 Dee—le steamer Noth,
-foivriean, de l'ortland, à fait escale ivi,

Londres, 15 dée. 6 he po m—L J nicer ble
letin regu de Sandrigham, dit que 1+ prince a
passé une bonne après-midi ct que le cours do
lu fièvre continue“ etre rassurant,
La reine retourncra à Windsor demain.
l'artont on Hit avec joie Les bulletins affiche

qui annoncent I'heurcux changement qui seat
fait dans la condition du priner,

Londres, 16, 1,30 a, m—Un bulletin de san-
drigham à 10 heures hier soir, dit que le priner
à reposé tranquillement duraut la soirée,

Paris, 15 Déc—Le commits de l'assemhlée

vhargé de considérer s'il seraît opportun de
transférer de Versailles à Paris le siézo du rou-
vernement s'est réuni aujourd'hni.

Thiers a adressé Lt parole au long acomité
«(il s'est prononcé en faveur de Paris

ANFRIQUE,

Naw-Yeuh 1° de

 

New-York, 15 Dée—les receveurs de la
sième banque Nationale et de la banque Union
Square n'ont pas encore fait de rapport depuis

 

 

qu'elles ont failli et ellos ne reprendrent pas
leurs opérations.

Encore Tammany.

New-York, 13 Die—Du apprend de bonne
  source, crovons-nous, dit Je Sun, que Mde, An-

drew J Garvey, est erivée ici de Suisse, hier.
Son mari lui à donné insteuetion de dire que

si on ue le traduisait pas devant les tribunaux,
il déclarera tout ce qu'il sait des fraudes de ln
clique de Tammany: ses révelations imp ique-
raient, dit Mde Garvey, Hall, Sweeney et Heury
Smith,

Elle a écrit hier A ce sujet à Chartes O'Con-
nor, mais à une heure avancée hier soir elle
h'Avait pas encore reçu de réponse,

Hier après-midi, le déput if
bureau de Ia « New-York Printing ( Si
que l'établissement du 5 New-York mantitactu-
ring Stationers,” appartenant tous deux à la
clique Tammany.
La saisie a été fuite pour faire droit aux hil-

lets protestées de ces compagnirsau montant de
S109,000 a la banque Ocean,
On n'annonce aucunes nouvelles banqueroutes

parmi les banques et la confiance reuait dans
reles financiers

 

   is] le
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Exécution d'un Paricide

Philadelphie, 15 dec.—John Ware a ete exe.
cuté aujaurd'hui pour le meurtre de son père.

It & écrit une longue confession Lier soir
qu'il a remise à son avocat, et dans laquelle il
dit avoir tné son pers parce qu'il maltraitait sa
mère.
H accuse plusiours des témoins qui ont com-

paris dans cette cause, de d'etre parjurés,
La Hnvane, 15 déc.—TLe général Pu lle de

l'armée espagnole est mort hier,

  

fnondio à F'attrraon,

New-York, 15 déc.—Un incendie considira-
ble s'est declaré hier soir, dans Le ru Ellison,
Patterson, N. Ÿ., et cet après-midi les flammes
n'étaient pas encore éteintes,

L'église de la Réforine, la papeterie de Buet-
ley, le magasin de bijouteries de Forget, le
magasin de chaussures de Hedden et quatre ré-
sidences privées sont devenus la proie des
flammes. Les pertes x'élèvent à S100,004.
Un sérieux accident est arrivé ce matin sur

l'embranchement de Boontown du chemin de
fer Lockawana et Western.

Jackson, chauffeur, « été tué instantanément
et quatre personnes out été hlesstes dent ane
sérieusement,
Omaha, 15 Déc—On mandequela neige en-

combre Lu voir dt chemin de fer du Pacitque
et canae beaucoup d'embarras.

 

 

   

Le procoa dex Koa-Klue,

= (olumbia, Caroline du Sud, 15 Dée.—Dans 1a
cause des Ku-Klux aujourd'hui, la défense se
força de prouver par la déposition de plusieurs
térroins qu'à l'époque des prétendus outrages,
la tivreur régnait parini tous les blancs, Le
témoignage déd > (re que John Williams, noir,
capitaine de milice, avait juré un- haine mor-
telle anx blancs.
William Bratton, nègre, déclare qu'il était

lieutenant dans la compagnie de Williams, et
qu'il a été mis dans les rangs parcequ'il diffé-
rait d'opinion avee son chef de compagnie.
La défense demanda qu'on lui accorde du

temps pour amener de nouveaux témoins, dans
le but do démontrer que le Ku-Klux avait été
organisé comme défense personnelle et quil
avait cessé d'exister de Tui-meme,

 

Crime Atroce.

Little Rock, Ark,, 15 déc—On mande de He-
lena que lundi matin, deux Dinnes ont tnd un
avocat nègre établi là depuis peu.

Des querelles politiques aux dernières étre-
tions de ce comté seraient canse de cet assassi-
cat.

L'excitation est à son comble et des contai-
nes d'individus armés arrivent dans la ville, ot
on craint qu'ils ne s'emparent de la prison dans
le but d'en sortir les donx assassins pour les
lyncher.

 

  

CE QUI SUIT a paru dans notre

édition d’hier soir.
mere

Le Grand Duc Alexis.

LAWRENCE

 

am ms can

 
LA MATINÉE AU ST. ALL,

À son arrivéo hicr soir, au St Lawrence
Hall, le Grand Due Alexis ct les person.
nages distingués de sa suite furent conduits ait l'intention de rappeler le ministre Shenck. fax appartements qui leur étrient réservés,

DEPECHES DE MINUIT.

| Hocnons d'Agnent

 

après avoir répondu à : lresse de M. le
nuire Coursot.

De neut heures done de Cru! Due

s'umusa à causer avec M C2 any, pens
dant que M. l'amiral Po set répondait à
une Jungue dépêche reçue de St, Poters-
bours de Sa Majesté Le Caux, Enlin à

onze Heures le Grand Me se rotira duns
SOS Appartements.
Ou avait préparé avec soin st chambre

À coucher et son boudoir. D maguifiques
tentures ornuient le Tit de son alesse ainsi
que les murs de l'appart-ment. Quelques
croquis charmunts, des bronzes superhes
ainsi que quelques bijoux de statuaire dis-
tribués avec goût dunniient un air de co-
quetterie élégante aux deux appartements,

Chose étrance, le grand due refus de
coucher duns le lit maznitique qui lui
avait été préparé ; il déroula soigneuse
ment un hunne, et enveloppé dans ses pro-
pres couvertures de voyage, il dormit d'un
somuneil de plomb, brisé qu'il était, par les
fatigues de la journée,

Ayant fat sa toilett- du auatin, Son
Altes<e apparut au salon à neuf heures ce
matin. I était mis avec une élégance et

une situplicité remarquables. Ayant allu-
mé une chrirette, il contintt avce ses com-
paznons lt causerie interrompue de lu
veille et se content pour tout breuvs
d'une simple tasse de thé.
A midi et demie, Son Altesse suivie de

son escorte, se mit à table ponr déjeuner,
Voiet le menu préparé avec soin que M

Hoan

 

 

   

Poisson

Hustres Fries

Filet de Dore—Sauce Tartar-

ROI

I" tite Galantine de Dinde aux Truti Pate de Perdrentux à le Richelien

Ponlette de Prairie Piquée

Sœuf et Gutes

 

Langne de

Have

tambon de Westphalie Grille

Pilet de Bœuf aux Champignons

Œufs l’ochés et Toast

 

grillés aux Fines Herlus

Pots re Files

FRUITS

Oranges Pomumes Grises et Faunus< Raisin

de ser

VONFITURES

D Fraiseset Marmalads Orang

Micl en Gateau

 

Apres svoir gouté de toutes ves bonnes
choses avec un appétit aiguisé par l'attente,
le Grand Due allanun chervot (il adore
Lx efgarette ct le cheroot) et donna l'élan

à Une conversation vive ef animés. Non
ami de prédilection semble être ML de Ca-
tacazy. La conversation soutenue, élé-
ant et fine de l'ambassadeur russe som-

ble captiver toute l'attention d'Alexis, qui
“avoure chacune de ses paroles et lui ré-
pond avec l'enthousiasme et la passion de
ses Vinat-deux printemps.

Quoique la comversation se fasse d'ordi-
noire en langue russe, son ultesse répond
volontiers en français on cn anglais aux
personnes de sun enfouraue. Fou
est simple et distinæué, tout à la fois, tou-
Jours en harmonie avec un langage clair,
ot une phrase bien tuite. Il fait l'admira-
tion de tous par ses belles manières et son
air comme il faut, Sa belle tigure blonde,
encadrée dans d'élégants Fivoris et ornée
d'une soyeuse moustache dorée, suffit pour
ii gamer toutes les sympathies.
A une heure, le Grand! Due et si suite.

accomparné du Maire Coursol et des eon-
seillers de ville formant le Comité de Ré-
ception se wit en route pour aller vi-iter
les rapides de Lachine.

Nous donnerons demain matin un
compte-rendu de cette excursion, qui a
pla énormément à nos distingués visi-
teurs. ‘
Deming ily awa domed chez Son Hon.

ueur le Maire ot grande fête le soir au
Vietarin Slating Rink: on te Grand Due
se propose de patiner.

  

  

veste

  

  

_-

HOUVELLES LOCALES.

ALARME-—L alarme sounée hier & midi, par
la boîte 46, était causée par un commencement
d'incendie, qui s'était déclaré dans la maison
portant le No. 84, rue Eléonore. Lus enfants,
profitant de l'absence de Teurs parents, s'étaient
amusés à mettre le feu à une paillesae Les
pertes sont insignifiantes,

POLICE CORRECTIONNELLE
COUR DE POLICE.

ILRNCK DE ADS HON

 

 

  
LE JUGE BRÉHAUT.

14 déce abre.

VOUS RD INSULTRS.

Mme Vv Wormald, unie & Gaspard Mathicu
par les liens de l'amitié la plus tendre, à été
condamnée hier matin, À $2,50 d'amende et les
frais où quinze jours, pour avoir frappé Mme
Ladouceur, de galante mémoire,

En compagnie de Mme Chaussé : non moins
célèhre, Mme Ladouceur après avoir absorbé
Avec son amic grand nombre de verres de ci-
dre—noyés dans du brandy—était allé rendre
visite à la compagne de Gaspard Mathieu
Une dispute s'engagen entre ces dam

el

 
HEXS

nit de savoir à laquelle des trois devait ctre
‘cernd le prix de beauté. Comme madame La-

douceur le réclamait avec plus d'insistence
peut-etre que les autres, la veuve Wormald lui
fit remarquer qu'elle avait lus traits trop fati-
gués, les yeux trop insizpifiants, les gensiv
trop tashius, les dents trop noires, pour avoir
semblable prétention.
Mme Ladoureur fut sensible à l'insalte, elle

ré précipita sur celle qui parlait aussi légère-
ment de ses charmes, mais Mme Wormald, sut
parer le coup, elle se rus is son tour sur gon ad-
versaire, ct la fit tomber sous ses coups.

Pendant ce temps, Gaspard enchantd'nssis-
ter à la scène, excitait les combattants dn
ge te et de la voix, ct applaudissait en con-
naisseurs aux coups bien dirigés,

Log délats de la cause font ressortir de bien
curieux incidents, et finalymeut Mme Wor-
mald, quoique re posaut comme plus lésée en-
core que son ennemie, est condamné à $2 50
et les frais au quînae jours.

 

  

  
   

  

 

    

COUR DU RECUNDER.

Calme plat ce matin à la Cour du Recorder ;
In police n'avait amené que huit prisonniers.
Son Ton, porté à la clémence, fn n° acquitté
trois.

Les cing prisonnios condamnés ent paré
leur amende,

LE DOSSIER DES CHARRETIKRA.

Sur huit prisonniers condamnés deux sont
charretiers.

Francis McGuire, 28, étant ivre, & lancé son
chaval à une allure immodérée. El est condam-
nub pour cela A $2.50 ou quinze jours.

Tudger Brousacau, charretier, employé par
M. Jules Rivest, a à répondre h deux accusa-
sations. Il a onblié de porter son numéro, et
n'a pas attaché au con de son cheval la grelot-
titre réglémentaire. Pour ces deux délits, it est condamné à S1 d'amende ou buit jours

LE PAYS—EDITION QUOTIDIENNE.

|

IVRESSE RIMPLE,

Henri Marsan, journalier, est le seut détin-
JUAN QUE nous ayons & inscrire dans cette ca.
tévorie

Host arr © ivre à quatre heures de l'après-
midi dans Lu rue de l'Hôpital, par le constable

I Murai, $1 d'umende où huit jours.

 

 

!ycontine Chartier,

ARESSE ET PRG ABATION DK Loki 

Elzéar Laverdure, 13, cordonnier, pour avoir
troublé de repos publie en se battant, étant
ivre. dans la rue Ste Mnrie, SL où huitionrs

UN VIEUX PÉCHEUR.

  Jolin Morrison, M, cent lvis condamnédéj
à la Cour du Recorder, est arreté bicr par
hergent Arcand, ivre, A lu station de police du
Carré Chahoiller, La tour le coudamute à 55 où
Un Mois.

VENTLE LIQUEC ie SANS LILNUE. ALCOULIQUES

Juseph Vertue, qui tient une auberze, rue
St. Bonaventure, cat condamné à 950 d'amende
et Jes frais pour vents de boissdns alcooliques
sans Hiecnes

 

NAISSANUES

+ a

En cette ville, 1e 11 dee, In dae d'Avsustin
cGralingette, cordonnfor, un fils,

Lie by de bn dique de Jos, N, Julien, boutreur,
une fille,
Le 1, Lu dame de D, Vervois dit St, Amour, ton-

nelter, une ilHe,
Le Mk la date de Amédée Contant, une fille,
Le Th li dune de Jos, Allard, tonneller, un ls,
Le Hélnolamiede D, Mitehell, monaisher, un tis,

mas.

 

 

FANS SE

DECES

Encotte ville, le 12dée, à l'âge de l'an, 4miols et
16 Jours, Flmmire Ratelle.
Le à l'age du G ans, Jos, Hormitdas Limoges
Le Va, à Page dd 2 

 
Atihet y mois, Murle Lénvadie 

 

BULLETIN FINANCIER.

CHREATLES.

«Du feruld de Montreal s

Honutr af Jeudi, 14 Decembre 1877,

se 8e
Super Extra nominale, 500 à 000
Extra... 00 1. 525 à 630   
Ve goût LL ee #05 à 8010
Sup, fraiche (hé de TOue-t) 5 N5 à 5 un
Sup. ord. (blé du Canada)... 50 à 8 95
Larine forte pour boulanger 4 09 à 6020
Supertine de blô de l'Onost

(Canal Welland). ooo 000 5040
Super. marques de la Cite

(blé de l'Ouest) 1122222 600 a vu
Canady Superfine, No, 2. 5
Sup. Etats de l'Ouest, No. 2 5 45 à 5 50

 

 

 

Balle LL cce0e see 2 In H0U
Moyenne... . 350 à 400
OPC secs Lee a 0 a Ann

Farine en sus du H-C. par
LEQUELAE sin à

 

Marché ferme. Le Lis etait légérement en
bnisxe dans l'Ouest ce matin. Les prix de Li-
verpool restent les memex et tels qu'indiqués

 

pre le talleute suivant

Nov, 29 No,

1,25 pau 125p

ad » 4 sod » dd
Farine 2.2 200 À 16 250 à 2y 0
Blé rouge... lolo à 1H 4 1010 à 114
Blé d'hiver, 117 a4 000 117 ow ony
Blanc... 129 À 12H 400 à 129
Mais... 2. 38 27 à 326 350 n 000
Orge ..., Ju a 0.0 ou à 4

Avolne, bu 3 390 4 00
Pois, 2 12 A1 9 4 099 000 à 408
Lard. ooo 526 à uh 0 51: 9 à 900
Haindoux.... OU VU à 456 09 0 à 430

Le marché était plus actifs ce matin ct les
prix sur quelques superfines étaient légèrement
tn hausse, Un gros lot de forte pour boulangers
à rapporté Lier soir 56 de petits lots ont chan-
néde mains à $6 et $6 20 suivants les qualités.

La Faney est en demande, et rendue à 96.10 de
choix rapportant 36.124 No. 1 vendue & 85.50,
Un peu plus a été payé pour un lot de choix.
Recouprs fermes, Farine en savs tranquille,
Aucvn arrivage anjourd'hui,

Brg, par hoisseau de 69 th Marché tran-
quille. Cotations nominales.

Panixe d'Avoise, par baril» de 200 The—l'oté
de 34.75 à 35.00 suivant 1ra qualités,

Mars, par boisarau de 56 lbs—Marché tran-
quille, Les détenteurs demandent 650.

Pois, par boisgean de 65 lbs— Marché tran-
quille et noraînal à 82 et 847

AVoINE, par boisgeun de 32 Iba—Coté à 396 et
32e.

OnGE, par boisseau de 48 ba.—Marché ferme.
De 55 à 60e, suivant les qualités.

  

 

  

 

Saivpocx, par 1b—La demande locale Pat
bonne, Coté de 104 à Ttc.

Bevrre, par Ib—Marchô tranquille. Les
qualités  choiries sont fermes. Enmaga-
siné de l'Unest: l4c à 15c; bons de l'Ouest:
16 À 17c; choisi de l'Ouest: 21c à 236,

Fuosagk, par IL— Marché ferne, Nouveau
mannfactaré, 10 à 1046, Première qualité, 113 à
Ie.

Larn, par bari do 200 {hy—Marché tran
quille. Les cotations sont: Moss iuspreté, de
$15.25 à915.50 ; Mince rare à $13.75 4 $14.

ALCALIS, par 100 lbs—Ferne, Première
53.00 à 33,19 Secondes, 87,10 à 57.20, Perlasse,
tranquille. Premières à $8.80 secondes de $8.35
à SR 4n.

   

-.

BOURSE.

ROURSE DE MONTREAL.

Montréal, HE deeembre, i801

CST eZee TLL EL
Ache Ten" Demnires
teurs, i deurs.| venter.VALEURS.

 Fonques.be

   

 

  

   

Monten, ou vf;
Ontario... Ie
Amérique Badu Nord] 113
de la Cité. “ BI
du Peuple 1g He
Molson Mig 1a}
de Toronto st € due,
Jacques-Cr ily Tag
des Mare LM |
Cantons d IT .
de Québee. LL 114 "1j
Nationale
Tnton. . nun 112
Royale Caturtienne.| i Ton Sa nig
des Artisans. oy
de Commerce. Lad
Metropolitan ; ue

Conapegnies
Mintère de Montréal. 3 Fm
de Cuivredala H,Hur. {
Champ &St Fe ROIS D 5:05
do dosp ee. déb 2
do dostg. 6 8 c

Tétézraphede Mont, 1675 lus
do du Penple.t

Navlg, cu Richelieu Zin
Nuvig, du Ca , 1e
Ch, deterde a
du Gaz de In T7
Bourse ........ 1
Boe, de Cons, Perma-
nente du Pis, de M.

Cana, Rolling Stock, i
Fonds de la Pulssane, 1
Bonsde lu Palssance.
Débadutiou,.h
de do .
do do ap.esatr NT i
de do Sport
Havredr Mant #3 pe,
do de ti pe, dus
da deQuébees pe,
do de 71 So

Fondsde Mont, Tper 115
Mout. Lostock 8 poe, HG
Corp. de Montréal... | 10
Aqueduede Montrén. Lo

    

i 1033

   

CL CLG GEDDES, Conrtlers,
ss, Rue St, Jean,

co. _

Le: visUx DIR, JOIINSON à fnventé le LINIMENT
ANODYN d+ JOIINSON ily a plus de soboumta
ans.

Remperature à l'ambre atsarvae par J, Q,
Hubbnrd, Manutueturier Optinien, No. 20, Rue
Notre-Dame.

Montréal, 15 Décembre 1871,
Ours AM fur POM Ahr, PM,

19 15 13,05

Marsmum. Minimum. Moyenne,

16 8 12

Corrigé suivant le Ruroniôtre An-ro[de:
9 am. 1 pan. pom,

30,15 39.30 3935

+

Samedi, 16 Decembre, 1871

DEMANDES.

I )E MANDE—-500 faisours de Surtouts,
Vestes et P'ancatae. 0e plas Hauts prix ses

TORE pay aes.
H'adresser

JAMES CERIEN SOU,
haut bominlon Buddy, Boe Meaddl

[YEMANDE,1 nw BOULANGER mu-
- nl de bonnes recommendations, Lrouveruit

de Penmiplol en campagne of nn hon pris
81 1oky OWA Pali in argon serait jou

Pour fes détatis site --

  

 

«payépe

 

   

 

AU CL SANTO,

eu ftégel soret, 67, Rue St Pal, 
 

ANNONCESDIVERSES.

À ALDIS BERNARD,Ecr.
Monat

   Les soinalgnés, Fleeteurs du QUARTIER ‘ENTRE,

de La Cité de Montréal, désirent respeetueusement

que vorls Vous portiez encore Candidat pourLure

présentation de ce Quartier, dans bu Cité de Mon-

tread; et dans Je ens que vous vecepiteriez de ce faire

Len SOtinshzRes PRE ses prosented Roblizent de vous

yours et leurs fntluenees pony ssn.

“etton,

Nous sotrhmire, Monsienr,

Vos obéissants server

IT Beaudry
John Lawson
AM Gauthier
Wan Pilar
30 Desrosters
1 Cratk, Mb
SS Oe
John Kerr
LA tilohersh?
J Kirke

donner teur

rer votre
   

Str llugh Alan
Outer Beztheiet
Ton, Jlenry Starnes
T Bouthither

A Murphy
A Généreux

Henry Mulhollan!
Ji Roland
Hon Jd J (Abbott
G 1, Mtolland

  

  

Alex Metitbbon AN ETI
WoOWer

i PN Duh
P Morent Vis Gordess

 

I: Perrnult
A Jones
JM Dufresne
Hi Lasko
12 Lefort
Jus MeNetes
1 Troster

A Laloree
Ph Henry
U A A Brant
HOA Agnew
AW direnter
John Woo
Trot ES
   

 

Afrleutn :
John Fraser |

M Vary Robt Mitehed
Wi Paws ACT Holland
GA Gagnon J Virnlnaghan
Fischer fus ranemotto

 
DA Ansel
si H Kindall
I Meshune, Ji
JR Shenres

i

Co Benuchemt
Jas Moore
4; Mireault
JB Walker
JN Bienvenn
DT Fish
AUG

Chs I irlkh
AR Longe
Wan You
I. Turgeon
Win Workman
Hon Chs Wil
Cha Garth
1 Casshly
CA Leblune
TAR Heer
John MW bite M laurent
Hlehard Whits » Tatin
E Huldon, Mr 1 Vradgte
J 1 Benudrs Fle N latean
Ft Thomsen drietrontend
PR Latrenny H'vorrigan
+ Pagntielo i NL Bedi,
IVA Harper Jus 0 Bellhou--
AU Bremisses l'orge Detornre
Henry l’ritee ll man MIT
A Brunet AL diverse
Jas Tiesltes Lrsmith

A Laval.

  3
4 Metal
Vlios Crathern
I Hodgson
Thor Paring
A Darling
A Belanger
John Lupton
J Lefebvre 

  \satuhders
Cis Poni:
HA Perte M 0

 

    

 A Levesque
Ws Walker Wan Reet
J bem Uhess Aer
Win Logs V1, Mir <
E liudon I's Brawn
15 Mutr 1.0 Hurt

1 Metlres
| Mebnre
WE Mundertoen
I Mawel Besson
John Nichols
TA Meldte

JM Valois
JA Giraham
AA Metteur
JStadtord
KR ouintal
Wm Roberts
F Lefebvre
CITE Nichol
TM Marchand! Poa tow
Wm Hobbes A Keay
A PamoneheoM Win reeling,
Henry WVocedt HU
bouts WoL bined
Heury I Vfenry Ollendorr
LE Poitras rlurgeon
Thomas OC Fant Vnos Cartisie
CO fadiberté Chirles Bourg
Willian Sitag + Marcus Ibert
J Laurin H Fanuonti

  

   

gwen Jd Devlin Zoi
1H Oijuler A Neon
FL Coeheutaton I Phil
JA Monsseau IA Doe
JB Seat Pont Mes tours

Heel
Jarnes Osawa
A Lieost
111 Itontti
Gini) Bolin
Joti Street
Hfefde Brileteuniite

HE Hee halo]
JA Ptingnet

Wiitboous Prises
Au Archaintrot,
Pleure Leblane
A Tingel
Fangs Masson
Hobart Killgom
1, Vervats
Thos Go Rico
PAA Dorn

JO Pauré
Janes BM hin
I' A Paatenx
John Poptinm

Aber
Hubba!

    Lyons
J ti Turzeon
Jases Sspilthi
Alfred Nelson
Thos 1717 Prestter Mt Le
damier Cox
JA Oulmet
Je Wilson
1,5) Hétu
Jamo
Louts Béslard
R Jellyman Joseph Vat
L Plamotdan A MeMabon
HOE Tuck: HOE Ohlsen
Vl'auzé Cod Miya
JD Bennett ti I, Ladin
I" Ganthier La Grauth
1TH Lullum Henry Winn
Ju Lafrentere IA Laie
PL Kinmond i A Balke
WE Boyer WE faunibe
dicorge Tihekroce [ERINEH
Thy Hiam WD Deunemars
Wu Ireland PD Browne
JF Wotherspeou KT Wiekstrl
John Flicneezson Janos Wilson
W Larkin James Henderso
CG Pohert: Win Hiurevy
Cr Bell PWardiaw
Poi Coyle foun C Ford

B Lamothe Joseph Malhoite
Samuel Dick Astrachen
John Sterling GROWKI on
James Seuttrop JE Kelly
VP Pennington = Hope
Acton Metwmatd 1 Hope

SACS Hope 4

 

 

   

  

  

 

€ BCarier + Jordan
WE ulllette I 1* Cleghorm
tiourge slor NOB Ie mieten

 

  

 

N D Desntartenu Chal tre
W01 Destnarteun X Benuatrs

tun grand nombre d'autres dont ls nom.
rout publiée fmeessignnient,

 
A Sir Hugh Allan, Messieurs Wiltien Work-

man, Olivier Berthelet, Hon. Henry Starnes,

Alex, MeGibbon, Eeuler, ete, ete

Massietis
En Arcotvotre invitation de nve porter car,-

dHlat au Consell-de-Vills, Je nm avecun dslnt
nuean inter t personnel i servir,
Pendant Jes neat wns que fat enl'honneur de

vous représenter an Consedl, J'ai du sacrifier beans
coup de temps de mon reve personnal pour ren.
plir les devolrs de min position, ét je serais heiareny
do me cetlrer,
Cependant, Je ne mie sens pas libre de refuses

votre honorable requisifion, qui contient tn H
grand nonthre des Clecteurs fntelligentset tulluents
de toute croyanee olde tonte nationalité, Col
n'est d'hutant plus statteur que Ton m'informe
que cette requis[don, après quelques hetres seu-
lement de trcvati, et parcequ'on miessure le sage
port d'un grand norahre d'antres dent les nos
N'apparalssent pas sur Li requisition,
J'appréele l'honnenr que vous me faites et je

vous eh remarele, BD Je suis réélu, je rn'eftorrerat
hontt tement et Hedélement de teovadlier sans into»
rets de ce quartier el de la ville en géniérat,

d'at l'honneur d tre,
Messieurs,

Votre obéfssgnt serviteur,
ALIS BERNARD.

Jno,

  

 
wade,| 1

| M ADAME WALTON

i 2h, RUE ST JACQUES,
A regu par los Steamees < Seavlinavian,” + Moru-

vlan; nt éSarmatianun très élégant ns-ortte

ent se

‘ Vol }E

, Et
;
(OT VRAGES DIR GOUT,

AUTEÉS

Sysiclalentent adaptés pour Les

JOUR DE NOEL

kr—-

DV JOUR

! PRESENTS DU

DE LAN
|

15 dée—oi-31

LANTART

Q
IER CENTR

Peut CONSEILLEH,

HENRY THOMAS, Ecuyer.
db die, hs-51,

la golér,

A VENDRE A BON MARCHÉ et en lots à Lilian
sition des acheteurs,

MCLAURIN & MCNEILL,
1 851, Rue des Commissaires.
i (En moe de ia nouvette bâtisse ds la Donne.)

| 12 dév. 1-23

Sénateurs, Charles Wilson, U. Garth, Eenier,
i

 
VENDRE.—500qrta dePOMMES

+ etde FRUITS 1égérement endommagés par

 

MÉDECINE.

] *ANTIDOTE LE LA CONSOMP-
À TION.

 

1 dé, soussignié, certifie que depuis At-delé de aix
Mois, je toussids extrnondimairemnent, J'uvuls sou-
vont des envies de vomir et ce que je crachais so
détachalt avec Lenucoup de peine et d'effort st
ÉTAIL très Visqueux ; J'uVRIK presqu’entièrement
verdulimpéut, J'élats devenu d'une faiblesse ex-
treme, element que c'était avec beuucoup du
difieuite que Je reftapiissais mes occupations or-
daudres, maes judubes pouvatent à peine meporter,
Véprouv-ds une douleur continuclle a la tots, et
privetgedement au frontal, ce qui me renduiltin-
soutlanit à Lout, J'éprouvais, lorsque je toussais, de
Erandes douleurs dans le bus ventre et Un bruit
semblable qa rade se fidsalt dans ma poitrine, Je
atteuiis beaucoup quidJe parlais, je crus récllu-
nent que Je tombads en consomption, Je comsu-
Gil pluaslenrs médecins et pris tous les remêdes que
Von m'enxelisiitel tous ceux que l'on ie dotits,
mals viet ne IL,
Dupuis quiterefours, Je prends des AMERS de M.

DEFATIE ete suds Mudutenant parfaitement bien,
Jal un exellent appetit, Dies forces sont roeveutos,
et Jo suis sudo et dispos de meme gue lorgue Jo
nravais que vingt wis,
Je reconimanade d'ansmantire toute spéciale les

Anvers de M, Dépatte, Quant à mot, Je leur suls re-
devable de lu sania,

dos, CHARTRAND, NH.
Coteau st, Louis, paroisse de Montréal,

de, roussigne, certifie par les présentes que de-
puis longtunipa j'éÉtils en consomption, je toussuls
et je erachails beaucoup, l'atemployéplusieurs mé-
deelet prs quantité de remades, mais rien uy
ce mbadt Avant entensdu parler doy AMERY do
M. PIERRE Foy TIT DREPATIR, Je tne décldal 8
on prendre et apres en avole pris trois bouteilles,
Je me suis trouvé, el ferme trouve nutuellemsent ss
bien gue c'est oun gtd pladadr pour mol, on nce
Letpe qu'tin devoir de recommander fortement
lesmers de ML Forget dit Dépatle, et d'engnger
toate personne pualinonalre d fulre usage des dite
Atners,

 

  

ANTOINE LAGARDE,
Mage St deans Baptiste, 25 oct, Dade,

de, roussigné, certide que depuls lon, Cup Je.
tas pris de Consopion queJu rne ruix Gall soigner
pur divers madecins qui ne m'ont rien mit, et

n'ont Lois consetiié dene prandre aueun rentôde,
disant gue Petals nl et que tout les remèdes que
Ju prendrais de (ératent qu'aggtitvet nu aosladie.

Alust condamné par les médecins, ot pentant

pérance, Jul voulu essayor les reandédes do ML
Forget ait Dépatie,  Augourdhut Je suis purfalte-
ment bien ot rodtentetnent guéri dela Consonu-
Hot, en fol de quoi le n'hesité jus donner le pre
sent certinent.

' PIERRE BOYER,
Village Rt Jonn-Jtepliste, rue George Hypolite
ave

 

   

   

MOPITERRE FORGET 010 DEPATE posse un
srt d nombre de Certificats de Formed RUT
parces AMIS, qu'il serait troplons d'énuméres
let,

 

 

Alpe sears
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rs Laurent, Montréal,
Junv . 
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ore DE TAILLITE DE 1868
i LU SES AMENDEMENTS

baN= PEATE DR

GESRY SMITH, dant nffatres vous +

Lg cle NW IE Smith A Cie,

Fait.

 

Woy

dc, sousaigné, Job Whyte, de ta Ville de Mout

ré, ssadicoe ASUS noun” syndle en cette

, WMlhalre, Les créanciers sant requis dé pratuire

leurs trchunalions devant 1101, sous un mols, et

{pat pattes présentes nolfités de se révair à mon

bureau, Merchants! Exeteumge Butiding, Ruo 8t

Sacrentent, en da elté de Montréel, JEUDI, le

LUétres Jour de JANVIER prochain, à heures
SAMpeur Pexamen bn fdet In disposition de

snd

 

sde sacs ste en général,

FOHN WHY .

Hyndio.

be-2,

\ COTE OL FAILLITE DE 1869,
‘ ts sameniteanents

 Moutr- al He I

L'AFFAIRE DR

CHAMPION FROM US el de WILLIAM SULLL

VAN CILDS, tous deux dela lité de Mont-

val dus ln Province de Québre, manutae

Corters de Chaussures eUde Cuir, et faisant

atdreset commerces Montréal susdit, sous

Le nomel raison de Brown § Chilis,” wusst

Been ndehieNene nt que conime dédocles

woh Fates.

[IRN

Les Pidllis mont lalt Une cosston de Leurs blenw,

Lette ecéanetrs vont notitles de se révrile deux
| pisve d'affaire Ne 32 Mn 5e Pierre, à Montréal,

SECDE le QUAtRASSE toucde JANVIER prochain,

TROLS heures de l'après-nildi, pour reeevolr un

“at de teurs dt tres et tomer un sy adie.

DAVID A, C1LAIG,

svelte nf rater,

  

Neath Brttl=i so hambiers, J
Montreal, Vode ISTH 4 bs-.

ACTE DE FAILLITE DE 1569
ANS P'AUFAIRE br

; PATRICK 1 TATTON, de in Cité de Montréal

marchand de nouveautés, faishat affaires en

lu dite Cité de Montréal, ous les nota et ras

son de PT, Patton & Co," 
Free

Le Fall ca fiat une cossion de ses blens elles

créanelers sont nollfés di s'ussembler 6 na place

d'atladres, No, 415, Rue Notre-Dame, à Montréal,

; VENDREDI, l€ CINQUIEWEJour de JANVIER pro-
clan, AONZE heures de l'avant-mtdi, pour rece-

voir un état boues nffilrew et nommer UN Kyudlie,

DAVID J. CRAIG

Syndie ad interim.

 

Montréal, Hdie 1S71, <br

BD (Z AN KT LOTERIE
)

22 JANVIER 1872,

a 14

NP AA NAS Crephetine l'atholiques

ERL IeNPAOAVES TÉSOBRAIKSIICE tous des dons en

éfletsou argant. ChVOYÉs pour le Bazar.

MATAME BOCTHILLIER, Présidente;

OSTELL, Vice-Présitente ;

POURET, Trs.;

TAFRAMEOIRE, =n

pat-u

RX. WILLIAMS,
lbeniste.

Depuis silongtemps cUat favorablement count

par le Publiée Montréalais cmntmne Chef d’atelles

cher J, & WO HTLTON, sollleite une part de leurs

vietiles pratique

Satisfaction garantie, et prix moérés,

RUE CRAIG,

  

 

  Poieemt biu-ut.

J N. BIENVENT, L. L. B..
’ .

; AVOCAT.
; No. 6 Rue St. Jacques,

) MUNTÉAL.

VIE BRITON, MEDICALANDGE.
; NERAT ASSURANCE SUR LA VIP,

 
Enoutre des Polices ordinalrez sur la Vie, volte

Compagnie ottro l'avantage recontue der POsIUFS
LINÉRÉES.

NB—La “ Briton * ne falt aflalre quo sur la Vie
;#t compte au nombre de ses assurés, les Cana
diens tes plus éminents.

Hue : A Montréal, No. 12, PLACK D'ARMKAH.

F. X.COCHU, Agent pour la Cité,

! JAN. B, M. CHIPMAN,

i Wiroetetir-tiveant pour 1a Pulssance du Canada,
AUC

 

PRESENTS POUR NOEL ET LE
JOURt DE L'AN.

Wm. MURRAY,
i
attire l'attention de kes amis et du public en géng-

ral stir son grind assortiment do BIJOUTERIES

Let NOUVEAUTES qu'il & acheté spécialement
; pour ces jours de Fete. Hs sont recommandabies
pur le find et leur beauté, lln'y & Jamais eu à

Montréal d'assortiment semblable mis en vente,

non-seulement de 50cents à 31.00, mails encore

depuls un bas prix Jusqu'à 575 pour Set en bijoux,

ete, Vous pouvez vous procurer une chaine en Ov
ou en angont, cachets ot autres ornements, et tout

autre bijou queleunque, tels qu'’atferts en vents

« 4dans les meilleures muitisons.

| Avant d'aller acheter alileurs, vonez visiter le

: nungasln de Dijouteries de

Wat, MURRAY,
No, 87, Rue St. Jone

Udécembr. ’ Henly
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RÉCIT D'UN SOLDAT.

SEDAN

2ÈME PARTIS—UNE CAMPAGNE DEVANT PASIS.

X

Vers onze heures, le bataillon reprit =a
marche, Le contre-ordre qu'on redoutait
n'était pas venu. Nanterre fut traversé, ll
D'y avait personne aux portes dus maisons,
Levillage des rosières avait un aspect dé-
rolé. Les mugusins étaient fermés. les fu-
nêtres closes, le silence partout. Le bruit
de notre marche cudencée sonnait entre lu
double rangée des maisons vides, Parfuis
cependant les têtes de quelques habitauts
obstinés apparaissuient derrière un pan de
ridcau. Nous avaucions le long de lu levée
du chemin de fer de Saint-Germain dans
la direction de Chatou, laissant derrière
nos files la station de Rucil-Bousival.

Ti we serait impossible d'exprimer ce
qui se pussuit en moi, tundis que je par-
courais, le chassepot sur l'épaule, en com-
pagnio de quelques milhers de soldats, ce
pays charmant dont je connaissais les
moindres détails Mes yeux regarduient
eu avant, et wa pensée regardait en ar-
rière.
Une partie du 3e bataillon servait de

soutien à l'artillerie, qui tirait à volées
sur la Malmaison et la Celle-Saint-Cloud,
d'où les batteries prussiennes répondaient
faiblement. Les obus qu'elles nous envoy-
uilcnt dép.s«uient nos canons et tombaient
près de nous ; muis reçus par une terre
humide ct meuble, ces projectiles n'éclu-
talent pas tous et nous faisaient peu de
mal, J'avais oublié Bougival et les prome-
nudes faites en canot en d'autres temps
pour ne plus m'occuper que des obus : ils
sifisient l'un après l'autre et continnuient
à tomber, tantôt plus loin, tantôt plus
près. Cetto immobilité à laquelle nous
étions tous condamnés est "une des choses
les plus insupportables qui se puissent
imaginer.

Elle constitue, je le suis, l'une des vur-
tus essentielles de toute armée, li consten-
ce et le sung-froid dans le péril; mois
quelle anxiété et surtout quelle irrit «tion:
Les nerfs se prennent, et l'on à sous Lu peau
des frissons qui ue s'efficent que pour re-
venir. J'uvais passé par Sédan où les bi-
les et les projectiles pleuvaient ct faisaient
voler la prvrre et les briques des mur.illes,
l'eau des fossés, la poussière, du chemin,
mais là j'étais duns l'action, je fus-is le
coup deu fou, j'avais le mouvement avee I»
danger. J'uffectui copend:nt une tranquil-
lité qui n'était pas daus mon cœur. C'etait
comme un nouveuu baptême que je rece-
vais et je voulais m'en mortrer diner.
Nos yeux cherchaient & découvrir lu bu.
wrie d'où vous venaient ces obus, il n’u-
percevaient rien qu'un peu de fumée blan-
che s'élevant en flucons derrière un bou-
quet d'arbres,

L'ordre de pousser plus avant «rriva en-
fin, et bientôt après le batuillon était dé-
ployé en tirailleurs dans li plaine qui s'é-
tend entre le chemin de fer américain et
Li Seine. Nous étions tous couchés à plat
ventre, l'un derrière un buisson, l'autre
dans un fossé, celui-là à l'abri d'un arbre,
celui-ci dans le creux d'un sillon. Chu
eun cherchait un abri, chargeait et tirait.
J'avais devant moi, au bord du chemin de
haluge, lu quinguette du père Maurice, si
chère aux peiutrus, et sur mu droite, dans
l'ile de Croissy, cette Grenouillère d'où
prtont tant de rires en été, Lies magnilgues
tccmbles de l'Île s'étaient revêtus du tvin-
os superbes, on distinguait À travers les
arbrisseaux de la rive les cabanes si bruyan-
tes encore au mois d'août, ct maintenaut le
roulemont du canon ct le crépitemeut de
la fusillade remplaçaient la guicté d'uv-
tréfois.
Ontirait sur nous des maisons de Bou-

gival ; nous mîmes à tirer sur Bougival.
Le mal que nous fuisions n'était pas
grand. ‘

Quelquefois nous avancions, quelquefois
nous reculions; l’inteusité plus ou moins
vive du feu y était pour quelque chose,
les ordres qu'on nous donnait pour le
reste. Un pauvre zouave de second:
classe, qui n'avait vu qu'une défaite et
une capitulation. n'a pas d'uvis À émettre
sur des opérations de guerre; il me sem-
blait pourtant que cette affuire étiit me:
née sans vigueur etsurtout sans ensemble.
Cependant on se battait forme autour de
Malmaison. Le parc était en feu; les
pierres et le plâtre du mer d'enseinte sau-
talent en écluts. Je tirailluis toujours. Je
regardais tomber les branches des arbris-
soaux coupées par les balles comme une
serpe.

C'était là que pour la première fois j'ai
remarqué cet air de atupéficlion que
prend le visage d'un homme frappé à mort
C'est de l’effarement. Il y en à qui restent
foudroyés. J'avais près de moi un zouave
qui chargeait et déchorge. it son chassepot
accroupi derrière un s‘ule. Il en appu-
yait le bout sur la fourche de deux bran-
ches et ne lichait son coup qu'après avoir
visé. De temps à autre, je le regardais,
Un instant vint où, ne l'entendant plus
tirer, je me retournai de son côté, Il était
immobile, la tête penchée sur la crosse de
son fusil, le doigt à li gachetts, dans l'atti-
tude d'un soldat qui va fuire feu. Un filet
de sang coulait surson visage d'un trou
qu'il avait au front. Il était mort. Au-
cun de ses membres n'uvait remué.
Une sonnerie de clairon nous fit com-

mencer un mouvement do retraite, On
reculuit, puis sur Un nouveau signal on
s'arrêtait. Des obus passait sur nos tôtes ;
muis, chemin faisant, nos baionnettestrou-
vaient à s'uocuper. Elles nous servaient à
fouiller les chumps ct à en arracher de
bonnes pommes de terre que nous glissions
dans nos poclies. L'ordivaire se faisait
incertain, et quelques léyumes venaient à
propas pour en varier la maigreur, Un
temps se passa mêlé de haltes ct de mar-
ches, après lequel un ordre définitif nous
fit rentrer dans nos cantonnements,
Le village de Nanterre, que nous avions

traversés une première fois en tenue do
campagne, devint un lieu de promenade.
Ce village avait une physionuomie parti-
oulière qui brillait par l'originalité. On
ne pouvsit pas dire qu'il fut peuplé; on
pe pouvait pus dire non plus qu'il fat dé-
sort. Il y avait des habitants; quelques
uns était de Nanterre certainement, main
d'autres avaient été là par les hasards de
la guerre; Nanterre me rappelgit cos pays
frontières dont il est question dans les

remans de Walter Scott, ot que les gons de

   

la plaine et de la montagne pillaient altor-
nativement,

lope s'était étibli dans le village, situé à
érale di-tpuce de Courbevoie et de Rucil.
Patrouilles françaises et reconnaissunoes
prussiennes s’y promenaient avec lu même
urdeur.

Un certain commerce iuter-

A Gn y Gahangenit des coups de
fusil, mais dans l'intervalle les habitauts
vendaient du tabac aux uns et aux autres
sur le pied de lu plus parfaite égalité. Si
les coups de feu partaient, les habitants
rentraient chez enx et re tenaient cois. La
bourasque éteinte, il, ouvraient la fenêtre,
risquaient un wil dans la rue, ct surs que
tout danzer avait moiucntanément disparu,
quittent leurs maisons comme des lapins
furs terriers :j:6s le départ des chas-
SOUTS.
On nous on oyait de grand’garde aux

bords de la Seine. Nous passions là ordi-
nairement vingt-quatre heures, quelquefois
quarante-hult,  C'étaient pour les zouaves
du 3e bataillon des jours de fête, À peine
arrivés autour de la redoute qui nous ser-
vait de quartier général, chacun de nous
xe faufilait du côté d'une sorto de tran-
chée creusée au bord de l'eau, en ayant
soin de se défiler des balles, ét on ne per-
duit plus de vue lu rive opposée. Cétait
la chasse à l'homme. J'avais trop lu les
romans de lenimore Cuoper pour ne pus
me rappeler les.pages palpitantes où il ra-
conte les prouesses du Cerf-Agile, du Re-
nard Subtil et de la Longue-Carabine;
mais qui mieut dit à cette époque qu'un
jour viendrait où, embusqué moi-même
dans un trou fait en plein champ, j'atten-
drais le pussage d'un ennemi pour lui en-
voyer une balle, et cel4 à une licue d'As-
pières !

La nuit venue, des distractions nou-
velles nouz étrient offertes, Lan presqu'île
de {rennevilliers, qui s'ouvrait devant
nous cutre les replis de la Peine, était un
champ ouvert à de longues promenades,
Quelquefois ces reconnaissauces partaient
sous la conduits d'un sergent; quelquefois
un caporal réunissait quatre hommes et se
mettaient cu marche à lu tête du son petit
corps d'armée. La cousigne était courte
et sévère: tout regarder ct se ‘aire. On
parcourait l'ile en tout sens, silencieuse-
ment, comme des Peaux-Rouges, Quand
nous suivions le bord de la rivière, où lus
pru-sièns pouvaient avoir l'idée de jeter
un pout de bateaux, on se glissait a plat
ventre; de temps en temps on s'arrêtait
et on écout rit; puis on rentrait et on dor-
mit comme des sonches. Au réveil, nous
nous arrachions les journaux poursavoir
cr qui se passat A Paris,

Je eommengais 4 wm expliquer comment
ils re fait qu'en peut être mêlé à tous les
hasards d'une batiille suns en rien savoir.
Un »oldat ne voit Jumuis que le point pré-
eis où il charge et décharge son fusil, le
capit.ine peut raconter l'histoire de sa
compagnie, un colonel celle de son rési-
went; l'un à combattu le long d'un ruis-
van, l'autre auprès d'un bouquet de bois.
ll y a des bataillons entiers qui, tenus en
réserve dans un pli de terrain, n’ont vu
que de la fumées et entendu que du bruit.
C'est pourquoi uu cporul à pu me dire cn
toute verité et avec l'acront de la convie-
tion:

+ La baitaille de Wissembours, où j'étais,
c'est un champ de bettraves autour duquel
on s'est beaucoup battu. À six heures, il
a fallu l'bandonner… Un de mos hommes
yo perdu son sac” l n'y a que le géné-
rod eu chef qui puisse dire comment les
choses su sont passées, ét encore seulemmnt
après que les rapports des chefs de corps
lui sont arrivés,

J'obtenais quelquelvis, mais rarement
ct non sms peine, une permission pour ve-
nir voir mes parents. Paris avait un aspect
tranquille. Si on n'avait pus entendu une
l'urieuse eanonnade. on aurait pu croire
que rien d'extruordinaire ne s'y pussait, Il
fallait parfois (rire un cffort de mémoire
pour se rappeler que trois où quatre cent
wille Prussieus esmpaient aux environs.
On eroyait à la victoire, Je ne pouvais pas
m'empécher d'avoir moins de confiance :
j'avais vu Sédan. Jde ne faisas part de mes
appréhensions qu'à un petit nombre d'amis
partieuliers, En dehors de leur cercle in-
time, on m'eût pris pour un fou ou pour
un agent de M. de Bismarek. On était
encore dans la période de l'enthousiasme
joyeux.

Paris, avec su ceinture de fort, parais-
sait une ville inexpugnable. Le moyen
qu'une arméo de quatre cent mille hom-
mes, soldats, mobiles et gardes nationaux,
fut forede dang ses ret-umchements, et la
Prusse, malgré ln lamdwher et le linds-
turui, empéchorait elle la province soule-
vée de doune la main À Paris? Les ora-
teurs ne _manquaient pas pour développer
eu thème. qui renfermait en germe l'espoir
d'un triomphe éclatunt. Chaque restau-
rant possédait un groupe de ces stratégis-
tes, qui prenaient des redoutes ct brisaient
des lignes entre un beefstenk de cheval et
une mince tranche de fromage. Les Prus-
siens repoussés et lo ede pris, on était fort
gal.

Après la malheureuse affaire du Bourget,
vers le 15 ou 20 novembre, le de zouaves
reçut dans ses cadres un certain nombre
de zouaves ct de chusseurs de l'ex-garde
qui tient en dépôt à Saint-Denis : ils
furent répartis dans les ler et 20 batail-
lons ; quant au Je, on en complétal'effce-
til par une compagnie de turcos, dont la

 

 

 

  

 

    

cialement à Paris. Cependant, parmi ces
recrues, Où comptait à peu près une cin-
quantaine de véritables Africains, Arabes
ou Kabyles, rompus au métier des armes,
et qui avaient vu les batailles de l'Est,
Désormais il n’y cut plus daus la ville as-
siégéo d’autres zousves que ceux du de
régiment.

XII

Dans les derniers jours du mois de no-
vewbre un frémissement parcourut nos
batalllons. Des bruits circulaient qui nous
faisaient croire qu'on allait se battre.
D'oû venuient-ils ? On n'avait aucun ren-
seignements officiel, ct on sentait qu’ils ne
mentaient pus, Ceux qui comptzient le
plus sur la bataille faisaient semblant de
D'y pas croire,
—Uc sont des mots en l'air pour nous

amuser ! disaient les uns.
—On adéjà perdu trop de temps pour

n'en pas perdre encore, reprenaient les au-
tres,
Mais tous, ceux qui grondaient et ceux

qui railluient, astiqualent leurs armes et
passaient la revue de lours chaussures.cette
grande préoccupation du fantussin.
On ne s'ennuyait plus; on allait voir les

Prussiens.
La plaine de Gounevilliers, où pas un no ge
montiait jamais.

Enfin, au plus fort de cette agitation et
de cetto impatience, le 28 novembre on re-
gut l'ordre de partir, Le matin, au point
du jour, on forma le oorole, ot la fameuse plupart étaient nés en France et plus spé-

Ce ne sorait pas comme dang.

proclamation du général Ducrot fut luc
aux compagnies.

Quelsilence partout ! Arrivé au passu-
ge célèbre: ¢ J ne rentrerai & Paris que
mort ou victorieux !” un étranglement #"-
bit coupa la voix de mon capitaine. Il
porta la main à ses yeux, qui ne voyaient
plus.

(À continuer.)
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R. L. J. B. LEBLANC, CHER It
GIEN DENTISTE. Eleve eb successcur

Rue Côté, Montréal
De 8 a 5 heures, le Dit. LEBLANC extrait ies

DENTS sans douleur, au moyen du GAZ.
1 mal 1871. nn=152

 

C A. PARENT, NOTAIRE,

43 RUE ST. VINCENT,
KT

Dowels: 318 RUE ST. JOSEPH,

 

11 oct, 1871,

 

FEPMOND LAREAU, L. LL. 1h.

AVOCAT.

2, RUs ST. GABRIEL,

MONTREAI  
9 octobre.

MACHINES A COUDRE.
 

A MACHINE à COUDREà Point
NUUÉ D'USBURN KE.

 
La Reine dea Machines d Coudre Cuncdinne

 

DES MILLIERS de personnes se gervent a prd-

sent de ces Machines. Leurs excellentes quaiitr+

ne peuvent plus tro révoquées en doute : rlles font

également des deux côtés le polnt noté «1 blencon-

nu, et tout le monde s’accorde à dire qu’elles sont

supérielres à toutes les autres Machines, Par le

grand nombre d'ouvrages pour lesquels on peut

s'en servir, |a perfecthoi, ia beauté et li supériorité

du mécanisme, in facIité d'ajustement, Lu foree et

la durée.

LA MACHINE à COUDRE D'OSBORNIE EST

SANS RIVALE.

On peut s'en servir pour coudre les tolles les plus

fines, les par dessus les plus épals, ou le culr d'em-

pelgne.

St elle n’est pas ce qu'on la représente In Vente

est considéréo nullo.

Onla garantit pour trois ans.

La MACHINE OSBORNEest complèle et le

mécanisme en est fetle à comprendre. lle we

vend pour Ia moitié du prix des Machines qui font

à peu prés le mm me genre d'ouvrages, les Fabri-

cants étant déterminés de la imettre à la portée des

moyens de toutos les familles du payer,

I suffit d'essayer nos Machines pour se con-

vaincre qu’elles sont sans riVirlon.

 
LA MACNINE APPELÉE “GUELPH REVERSI-

BLE” est par excellence In mellleure Machine à

an seul fil qui solt en vonte—de là son suceès mer-

vellleux. On peut s'en servir pour toutes les
coutures ordinalres, Les prix en ont été beuncoup

diminnés.
Machine à la Main, avec tous les accessoîres,

$12; Treadle, do, $17. Un gurantit chaque JMu-

chine.

ON DEMANDE DES AGENTS,
S'adresser à LA CIF, DE MACHINES A CUUNHE

DE QUELPII, Guelph, Ont.

UE), HARVEY £ CrE,

No. 313 Rue Notre-Dame, Montréal,

(Agents Généraux pour la Province de Québec.)

13 juin 1871 aa—l47

 reEE

\ M. PIPE, MARCHAND DE
tous les nodôles de MACHINES A CoOU-

DRE, exécute avec soin les réparations dont Il est

chargé

  

MACHINES à LOUER à la Semaine, au Mois et

l'année.

VENTE de MAOHINES avec conditions feties

de palement,

Il a toujours en Magasin les MACHINES de

WHEELER & WILSON,

186, RUE ST. JACQUES.
31 oct. 1870 HAL

IMPRIMERIE.
Meat

UX IMPRIMEURS!!!

 

Machines A Imprimer Wharfedale,”
R. HORSFALL,

Machines à Imprimer © Wharfedale.”
It. HORSFALI,

Machines à Imprimer “ Wharfedaie,"
R,. HORSFALF

Machines à Imprimer “ Wharfodale,"
R. HORSFALY.

Machines à Imprimer “ Wharfedale,”

It. HORSFALL, Rue 8t, Snerement No. fu

15 août 1571, nan-231,

UX IMPRIMEURS ET RF-
lHeurs

 

 
Je puls vous fournir les Machines employées

duns votre Industrie à un prix plus bas que tout

autre agent. Informez-vous de leur prix dans tou-

tes ler maisons qui font ce commerce, et je vo +

donnorai les miennes à mellleur marché

R. HORSFALL,
No. 5—Rue St. Sacrement—No, 7

MONTREAL,

15 noût 1871,

AUX IMPRINEURS!

an-23

 

 
A. COLLINS, fabricant d'Encres a Imprimer,

spécialité d'Encres de ln mellleure qualité, NOIR

DE JAIS, pour Impression de Livres et Journaux,

aussi, D'ENCRES DE COULEUR.

 

DéPoT ET FABRIQUE: 12 RUE FRANKFORT,

NEW-FORK.

PRIX MODERES, toute encre vendue par lu
Maison est garantie.

Les imprimeurs, qui n’ont Jamais employé ces

encres, sont Invités à les essayor. 1ls verront

qu'elles sont su moins égales sinon supérieures à

toutes celles que l'on trouve sur le marché.

31 jauv, 1871 nS

 

PEINTURE.

AVOIE ET LAURENT, Peintres
de Maisons et d'Enselgnes, Imitateurs, Tapis-

siers, Décorateurs, Vitriers et Blanchisseurs, No.

147 Rue St. Laurent, Montréal.

  

 

Nous avons l'honneur d'informer lo public gue

nous avons ouvert le PREMIER AVRIL deruler
un atetier et un magaxin de

PEINTURE,

HUILE, M ASTIC,

VERNIB, CLOUS,

LAMPES, HUILF, DE CHARBON, ete.

DE PLUS!
Nous aurons toujours un assortiment complet et

varié de Tapisseries, Borduros et Décorations.

AUSSI:

Nous nous chargerons de tous les Ouvrages qu’on

voudra bien nous confier & la Campagne, pour
Yiglises, Colléges, Couvonts ou R6sidencos l’rivées,
& des Prix Modôrés.

LAVOIB ET LAURENT,

2 ream 1871, sa—1y 
 

du Dr, Jourdain,) No, 68), Rue Craig, nu Comdela |

AVIS DIVERS.

VENTE IMPORTANTE.

3) Sacs à sel, d'ocenston,

5%) couvertures, do

27} palres de raquettes

19 inarinitos de cam;

59 Tentes,

1 Pompe fi incendie.

Sidres-er à   

  nice Me

| A PRETER, 25,06) DOLLARS
À. à. ———

A des Conditions facts nt

Uotendres,

| “ut garanties bypo-

{On uehète ausst des Cr
i!
i

|

 

eg BE momges anran-

ties, Nadreser a

BULLS AT v0 LUMOUCT ETL

Notaires,

 

rançois-Nevier,
Jno-151

AUX PERSONNES TNTE-
DES DANS LES P'UUVOIRS Dar

MOULENS.

 

“A VIS
  

 

lermatter-moi d'intormerte jaibde que j'ai pris

ronngements avec Messrs Wo PD BARTLEY

FITC, des INR Works,

Montreal, pour manufacturer ot vendre mes Tur-

blnes appeien Samson Purisive WATER WHEELS

datts La Province de Québec,

es   

  

A D. VOLE,

 

   

En cou-éguetes de Favis cles sis NOUS SOMMES

Pr tsd ex“euter promptement tonte commande

qul nous sera faite pour les Turbines appelées

“Cole Harm-on Turbine Water Wheels," ainsi que

pour toute autre nouvelle machine, améliorée,

falte duns le huit de sauver brauvcoup de Inn

d'oeuvre importée des Etats-Unis et d'Angleterre,

Nous sommes en me tre de fournir tonte Lumn-

ebfmeite nécessiire à uno sclerie, aux moulins à

=, à enrder où À tonte autre manufacture, nsi-

ne, ete, noun prix ralsontadlde, 61 bien supérieure

comme qualita aux anet

  

 

 

  

 

Cos machines,

WooBARTLEY «& CIF

 

ed OUIETE PERMANENTE DE
Monte al.1 du>truetion du District de

DIVIDENDNLL

AVIX est parler
de db par cent por In

Parts 1

BI

 

Dtdonné qu'un Dividends

semestre courant sur les

it été

art of see payable le et après le PREMIER

QCTODBILIE pre Un au bureau de la dite Socials

Le Hvre des Transports sera fermé du 1501 59

Soptenthre conrant Inciusivement,

Farorire,

 

 
   

 

  

  

PA TK UT

 

HeeTrés

fier, jno-25

VIS—Les Soussignés ont le pisisir
“ de faire connaitre mur publie qu’ils ont en

noun Vaste assortiment de CH AI UX Dr

CRT, tes plus variés et les plus

cuolsts qui pient Jam Prix très

réduits,

  

 

      

 

SRT «CIE,
wb, Bone =u Latirent,

act-1s72S mrars

A VIS—M. ISAAC LEVY à l'hon-
À meurdinformier sit nombreuse clfentil- ot

te public en général qu'ilost pr ta teindre et à ré-

parertoutes sor de rnitures. On refiut ke

Fourpnres dans Led goût, Assortiment vi

riéde For Dames, Messhaurs et infants

Ades prix radsonnahice,

     

 

  

 

  we. por

 

ISAAC LEVY.
S$ Mecet Notre-Dieme,

iva-la,

Coude R-

2 Nov.

ALTLLITE DiS 1s,

 

    
ACTED r

€ « amendements

Dans l'atfhire de Louis Pereault ef Charles Ovide
f4rranit, aussihien individuellement que comme

 

 étant meinbres de fu soct    é “Louis Perrault etv
Compagnie,” de Montereau! Hu primeurs et éditeurs,
Falls,

   

Sale Mon:
Sadie en eee

Les erénneters sont requis de
tions devant mot, d'

îtes Hotitiés de sé retalr
nes Exehnge Building, IU

en Ja cité de Montreal, Foudi, le |
vier prochain, à 11 heures son
dos fs ntelisp@ er des are

   

 

   

  

sont
mon bureau, nu

t.Snecreimment,
Jour de Jan-

NE

  
  

  Montréal, 4607,

 

FERBLANTERIE,

JENSETENE DU
4 .e

CADENAS VOT

  

  

 

PAGUETTES D

corr
4 prix ra lulls avant Fanon

LL. J.

 

A SURVEYER,

524 Rue Craie,

Gavril 171 Hit-121

 

\TELIELS DE FERBLANTERTE
i FT PLOMBERIE DE F. DRAPEAT, No.

US, Rue st. Laurent,

AVIS est donné que M, I DRAPEAU, de Ja

maison &t GEORGE & DRAPEAU, ouvrirale 15

da Février courant, un atelier de Ferblanterie,

piomberie, Lampes et Mulle de Charbon,

M.F. PRAPEAU, tout en remerciant sn elien-

tile et lo publie en général de lencouragement

Ubéral qu'on Int à donné, los Informe qu'il conti-

nnera comme par le passé A exéenteries comman-
es de Plomberie, de Couvertures en ferblane, en

tole palvanisée et autres ouvrages, ete,

fau constamment en magesin un ascetiment

complet et varté de Ferblanterts, Ferrennerie, de

Lampes et Huile de Charbon,

deTulle Breveidoe,

Toutes commandes seront exéeutées à trés bas

prix et sous le plus court dé No, 118, Rone sy,
Laurent,

 

  

FOPTIAPRAES
mo février ISTI Ri-100

JOLLY “MORNING GLORY.

CT CERTIFICAT pr FT, SA y HesT, MA,
F.

  

Montréal, 16 sept, 171,

MN, PROWSE FRERES,

CiEns MESSITURS.—J'ai fait Usage pendant la

dernière année, de votre Pocle “ Morning Glory,”

ut j'ai beuancoup de plaisir À certifier quil est le

meilleur, suivant mot, qui ait été inventé pour

chatiler avec du charbon Anthracite, I présente

une surface plane de laquelle ne se dégage Jamnais

Une trop grande chaleur; il n'est pas sujet A se

salir par la cendre, et avec Uu peu de soin le fon

peut tre entretenu pendant plusieurs mois,

T, SFERRY HUNT.
A vendre par Piowss + PLÈRES.

sept, INTL an—ui|

G RANDE DECOUVERTE!!

Aux Entrepreneurs ot Constructeurs ste hati

par Messieurs Morin ot Legros, l'erblantiors, Po-

soeurs d'apparells de Gax, de Corniches en tôte gal-

vantsée, et de Couvertitres de toutes espèces, Nos,

5% et GU, Rue Notre-Dame, Montréal,

Messieurs MORIN «æ LEGROS viennent d’obte-
nir un brevet d'invention d'uno grande Min portan-

ce pour poser les Convertares en Ferblane, en Tole

galvanisée ou Tole Noire, où en autres Métaux

d'une manière blen préférablo à toute autre et

moins dispendieuse la beauté et ln durée da ces

sortes de couvertures étant sans rivales MM,

Morin et Legros sont heureux do prouver lasupr-

riorité de lour Invention, et s'ongagent À donner

plelne ot eutière satisfaction À tous reux qui vous

dront blen les encournger.
MM. Morin ot Legros désirent des Agonis pour

1a vente do leur brov. t.
Ils se chargent d'exécuter promptament tout ou-

vrage qui leur sera confié à des prix modérés,

MORIN à LEGROS,
Nos, RS ot 0, Rue Notre-Dame.

10 sopt. 1592 em -£01

 

sos

  

  

TRANSPORT DES MALLES.

TRANSPORT DES MALLES.

BUREAU, DE POSTE MONTRÉAL, 31 Sept, 1871.

 

Distribos, MALLES, Levées.

AMP ML ONTARIO, A mp. M.

BLL Ottawa, p.cheininde fer(a) 7.00 6.45
8.44. Province Ontario (a)... 7.00 6.45
18.30Riviere Ottawa pur route. 0.00 Ceres

QUEBEC.

| sAuéboe, 'Trois-Rivièros ot !
. .. Sorel, par vapeur. . . | 6,16  Québec, Townships, >

| tivières, Arthabuska et
  

 

SL Riviere du Loup.
re 2.0058, Rémi et Hemmingford|.
Sell 2.008, Hl yacht, et Sherbrooke
10.005 LL,

 

10 SE, Jean et Rouse's PL......
shefford et la Jonetlon du

  
Met es | chemin dr fer Vt. frees :

! | MALLE" LOCALES. |

nues Beauharme route)...
Ah   |Ctambly i

| St Césaire
Contrecnenr,

pee | Vereh
lCôte st.

ones |, Ouest A
45 Huntingdou

Z.oviknchine...
RAR St, Lambert

yglaprairie .
Alonguentl. .

. Glasgow & St. Réeollet.
prrobonne et St, Vincent{

iPointe St, Charles...
st, Laurent, St. Eustache,

| Ste, Scholastique, of]
Ce “ 1,30, Belie Biviere,............

(St. Jérome, Ste. Rose
2.30] Thérèse

P can et Statlo
i nde
Trois-Rivières par In Riva
Nord

) et

wn =  
   

   
   

 

| PLOY. MARITIMES,

- …N.-Brunewtek ot Isle PUR.
sop oe Halifax, Ne-Eaa

 

jles maulles pour T.-Nouvol
sont envoyées lous les
Jours à Halifax, 6t de là !
ln transmission 5e fera :
tous les Vendredis alter-
natirs a partir du 2 Juin.

ETATS-UNI8, | !

(Boston et los Etats de la |
* NouveHe-Anglaterra,ex-; |

  

 
  

  

   

   

 

 

 

    

  

  

 

   

   

   
  
   

   

FONDERIE D'OSHAWA.

A COMPAGNIE MANUFACTU-
RIBRE

JOSEPH HALL,

(ronpsx EN 1851)

——

LA FABRIQUE DE MACHINE!

JOSEPH HALL,

FROPRIÉTAIEX,

OSHAWA, ONTARIO.

FäBRIQU € LA CELÈBEE

floue Bouble Hyvruulique (Turbine)

Leppel brevetée.

 

Nous sommes les sents mbricants qui puissent

fournir la véritable Roue Leppel en Canuda, com-

me le fait voir le certificat suivant :

Springfield, Ohio, 25 déc. 1868.
C‘est aveo plaisir que nous annonçons au public

canadien que nous avons vendu et fourni & M. F.

W. Glen, d'Oshawa, Ontario, des Dossins, des Mo-

dèles, des Moules, des meeures et toutes autres

choses nécessnires pour construire notre célèbre

double Roue Turbine Hydraulique inventée par

James Leppel ot connue sous le nom de “ Roue

LeppeL”

Now ne fournissons & aucune autre Manufac-
ture les moyens de la fabriquer. Sans l'informa-

tion que nous avons donnée à M. Glen, personne

ne pout bien construire nos Roues, et nous con-

soillons aux Canadiens de n'acheter nos Roues que
delui. Les avantages de M, Glen ne peuvent (tre

surpassés, et nous sommes sûrs qu'il construira

une Roue qui donnera une entiôre satisfaction.

Nous le recommandons dono aux Canadiens avec
une pleine conflancs, certains que nous sommes

qu’il fabriquera une Roue égale de toutes manières

à La nôtre.
pu HE LL. mptéle Maine... 8.00j 2.15ork ot th Etats dul © Sine: JAMES LEPPKL eT Crk.
au LLa

’ortlsortzg GARANTIE.
> l'Ouest. et du I |

que ot Manitoba, | 7.0 6.45 Nous sommes prêts à fournirles Roues Hydrau-

! liques, Garnitures, Arbres de Conche, Poulles et

INDES OCCIDENTALES, ' tout le mécanisme indispensable pour les faire
: raouvoir; et sl aprds un essal de deux mois Îlu ne

Lettres, ete, payéesd'avance vid ! satisfaisaient pas le public, nous les reprendrons,
jour ord outoxpodiees vt ! en payant les frais de transport et en remettant
Jes autres matles, | wn l'argent qui nous aurait été donné, St par hasard

Pour HavanaetIndesOcchlontales seen 2.15 quelques-uns n'¢talent pas satisfalts de ln Roue, et
Pour St, Thomas, les Indes Deciden- no pouvaient la changer en Un certain temps,
tiles et lé Brésil, lo Zième J urde |: sans y@erdre dans leurs intér: ts, nous leur per-

chaque mais, | mettrons de se servir de tout le mécanisme pen-

GRANDE BRETAGNIE | dant un temps raisonnable (n'excédant pas un an)
sans leur charger aucun prix, atin de pouvoir lu

Dar la Hine Canadienne. Vendredis.|...... 7.00 changer, sans leurfaire tard en aucune manière.

! Nawyon «Cri Lundi A 100 Nous donnons ci-dessous les noms de ceux qui

(pH Le AcTn mille par 165chars sontouverts °° servent de quelques-unes de nos Roues, et nousfrsqu'à T0 a, CUTPM. : invitons tous ceux qui désireralent en acheter, a
(In do ouverts jusqu’à L35 pm. correspondre avec eux,
 

 Les lettres cnrégis
minutes a ant In fermettre des maîles,
Les boîtes à lettres dns les rues sont visitéos

  

10,50 a.m.
Le Dimanets

15 et 4.00 p.m,
à 8.00 pam.

ses doivent tre déposées 15
David Arnold.......... Crean
Thomus Aricell.. ..
Bouclier & Anderson.
Bowman & Pringle.
Willinm Beam
A Bunun & Co..
A Barhesu...

  

  

  

  

  
 

CHEMI 3 DE FER.

(RAND TRONC
x

pre
 

 

AUGMENTATION DE VITESSE.

SAUX CHARS POUR LES CONVOIS EXPRESS.

 

NOUV
 

Les convois partiront maintenant de Montréal
voinine suit :

ALLANT A L'OUEST:

Convoi dla Malle pour Toronto et los

stations Intermaédiadres.. o.oo 8.00 A M.

Express de nuit pour Ogdensburg, Otta-

wa, Brockville, Kingston, Belleville,

Toronto, Guelph, London, Brantford,

Goderieh, Buffalo, Detroit, Chicago et

toutes les antros localités de FOuest à 3.00 P. M.

Convol 4 petite vitesse pour Kingston,

Torontoeëtles stations intermédiaires,

 

Aerees 6.00 A, M,
Convel A petite vitesse pour Brockville

ct1ns stations intermédiaires... 4.00 P. M,

Convois pour Lachine À 8.00 A. M. 9.80 A. M,

2,09 P, M. et 5,4) P, M. Le convot de 200 p. m. va

dia frontière.

ALLANT AU SUD ET À L'EST:

Convoi a petite vitesse pour Island

Pond etles stations Intermédiaires.

 

86.5 A. M,

 

Express pour EHoston vid Vermont

Central Looe 3.19 ALM.

Expross pour New-York et Boston vig

Ie Vermont Central... 3.5 P, M.

 

   xpross pour Island Poud ....…. .

2xpress de nuit pour Québee, Island

l’ond, Gerhamct Portland, et les Pro-

vinees den bas, arrétant entre Mont-

real ot Island Pond à St, Hilaire, St.

Hyaelnthe, Upton, Acton, Richmond,

Brompton Falls, Sherbrooke, Lennox-

vitle, Compton, Coaticooke et Norton

NE, LLLee eeneee 210,19 PL MS
 

ArChars dortoirs pour chaque convoi de nuit,

Bnagnge marqué (checke:).
Les bateaux à vapeurCarloite où Chase, laisseront

Portiand pour Halifax, N. E,, tous les Mercredis ot

Sameedis Après-Midi, À 4,00 hs, P, M. Le confort

est excollent pour les passagers et pour lo fret

Les Vapeurs de Lu Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer

du Grand Trone, Ialssent Portland tous les Lundis

et Jeudis à 6 hs; P, M, pour St, Jean, N. B,, cote,
On peut se procurer des Billets à toutes les prin-

elpales Stations de In Compagnie.

Pour plus de détails et connaître lo temps de

l'arrivée et du départ de tous les convois aux difté-

rentes stations intermédiaires, s'adresser au Bu-

reaudes billats à Ia Station Bonaventure, ou au

Jureat No 3, Rue St Jacques,

C.J. BRYDGESR,
Directour-Gérant

 

 

   

1ANADA CENTRAL, BROCK-
J VILLE ET OTTAWA.

 

 

Changement d'Heures commençant le 25

Septembre 1871.

 

Le et après LUNDI, 1e 25 SEPTEMBRE, 1871 les

convols voyageront comme suit:

DEPARTS DE BROCKVILLE.

EXPRESS à 7,30 A.M,; arrivant à Ottawa à 12,50

P.M, et à Sand Point à 1,30 P,M., en con-

nexlon avec les Steamers de 1a Compagnie

de Transportation. Train Local à 1.49 P.M.

PAR OTTAWA.—EXPRESS i 4.10 P.M, en con-
noxion avee l'Express du Grand Tronc ve-

nant de l'Est et ete l’Oucst, etarrivant à Ot-

tawan à 8,30 PM, et à Sand Point à 9,00 P.M

DEPARTS D'OTTAWA.
ar EXPRESS de OUEST À 10,00 A.M,, arrivant

à Brocieville à 1,50 P.M, et en connexion

nvee PExpress da jour du Grand Tronc al-

\nnt à PI£st et à l’'Ouest,

TRAIN DE TA MALLE à 5,0 PM.

ARRIV.ANT À SAND POINT.

à 1,30 ot 7,18 PM, et.9,00 PM.

Les convois sur lo Canada Central et Brancho
le Perth correspondent régulièrement avec tous

les convois sur le chemin de B, & U.

Connexions certaines avee los Trains du Grand
Trone, Ligne de in Mallo ot les Steamers do la

Compugnie de Transportation,

Te Traln Express du Matin laisse Sand Polnt à

0.30 AM. Après l’arrivée du Stenmer do Pem-

broke, Portage du Port, ete,

Le fret est envoyé avec célérité. La voie des

M et O ot C. C. étant de la m“me largeur
que celle du Grand Tronc, les wagons de marchan-

disce &6 rendront À dostination par lo Grand Tronc
sans transbordoment.

H. ABBOTT,
Gérant.

Beockville, 20 nov, 1870. ands

N Barnhart
J B Bickell, .
WimSarness
A J Buck.....
Wm Broomueld,
J M Brace
Christopher Burrell.
Jackoo Bricker.
J Cruveth..
CW Cand.
James A Close.
A a J Clemens.
A Chown....
James Dyer
John Dyke..
Diamoud & Diamond.
Samuel Davidson.
C & Drewry
M Davern..
James Elliot.
Nioholns EKgs
Rufus Everts..
Robert Forsyth
Franois Frères.
Farrand & Miles,
#J Green...
Thomas Gibson.
Joseph Gould. -
William (inmlo
Gibbs et Frère...
H & G Greeuwood...
Gondon McKay & Cie.
Wm & Walter Guthrio.
Wra Hlller.....…...
Hilliard &
GB Hull...
Hunter Frères.
Capt R'T Raynes.
John Huzgart..-
Johu Heliwell
Henth & Horton.
RT Harrison..
Irwin & Boyd
John Ingles..
U F Jones & Ole.
A Lomns....
James Les.
Calahan Lent.
J C Langman.

  

  

 

  

  

    

  

   

  

 

  
  
  
  

  
   
  

  

  

       

  

   

  

  

  

 

  

   

 

  

 

  

 

  
  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

 

  

y
.Campbelliord
-Greenwoni

...Wroxeter

cRuo.
McDowall & Btratta..
Samuel Merner...
Isaa Modoland. -
John McEachern.
John McEachern.
John Nichol. .
Wm Noxon...

Willlam Press... -
James L Palmer.
Pemberton & Cle.

hi
Staples & Sc
E & J H Smith.
Alex Small...
Thos Stephenson.
Goorge Stacoy..
John Smith...
Peter Simpson.
Charles Smith.

Htaples. Cees
Ells &Shupe...
Thos B Bummerville
Stephenson & Easton
Torr Hros.. .

Thompson & Burns.
George Wheeler.
PW Wood...

Wm Ward," ...Groenville
Pour ptus amplea Informations adressoz-vous à

F: W. GLEN, Président,
Oshawa, Ontario.

 

 

 

vous fabriquons aussi des MACHINES A
VAPEUR ; tives ot fixes, et des BOUIL-
LOIRES de toutes sortes et de toutes dimensions.
Machines de Hclerid de toutes sortes, anglaises et

américaines.
Scles patentéesoscillantes de Bwartwout et Mulay,
Scies circulaires se plaçant À la main et d'olles-

m. mon.
Taillants simples ot doubles.
Machines à Moulins à Farine de toutes sortes,

avec les dernières améliorations.
Galets. Machines Gouvernantes ot Rabots.
Mac): es pour Douves et Lattes.
Mach,ea pour le bois, de toutes sortes,
Machines&toutes dimensions pour tourner, rabo-

ter et forer.
Machines à percer et Métiers À tissor, Tallieurs

d'écrous.
Machines fondre le cuir et Moules à affiler,
Presses à \a main d'imprimerie, de Washington.
Presses à pouvoir de Gordon.
Presses Cylindriques de Taylor,
Taillours de papier, Régulateurs de Machines a

Yapour.
Arbres de couche et Ponlles,
Pendants s'ajustant eux-mêmes avec des boîtes

so hullant olles-m mes,
Fontea de toutes sortes en cuivre et en fer.
Nouvelles Machines de toutes sortos faites sur

commande.
Patrons de toutes descriptions manufaotards quand

on le désirérs.

On tira toutes Machines pour être faits 2v26
les moilieurs matériaux, et par des ouvriers très

AVIS JUDICIAIRE.

ENTE PAR AUTORITENTEPAR AUTORITI
 

SERA VENDU, MARDI, le 23 Novembre «
raut, à DIX heures del’avant-midi, su Foro dsNotaires soussignés, No, 5, Liu SU £ randos,Xavier, ln Propriété Immobiltère ci-après stéetr…
formant une partie de La Communauté lé jui.
ol-devant existant entre JOIN MYERS, dé ln Cole
Ste, Cuthcrine, dans la paroisse et le District a
Montréal, Jardinier, ot fe Dune CATIERIN:
MCMANUs, äù fomme (décédée), suvotr; :
UN MORCEAU ou LOPIN DE TELE si or

situé à In Côte Ste, Catheriue, dans la paros-
et le Distriet de Montréal, formant partie «
la propriéto counue sous le nomde OPTIC.
“Spring Grove,” appartenant a Ma, Janey
Buchanan, veuve de feu Michael MeCulloeh
Eeuier, etautres, CL désigné sur un certair
plan d’une partie de In dite propriété Spring
Grove,fait par H. M, Perrault, Eeuicer, arpen-
teur provincial, datô le onzième four de Dé-
cembre mil hult cent soixante, le dit lundéposé de record duns Potude d'Isauc Jones
Glbb, Notaire Public, par tete de dépot sux-
ue endate le cinquiéme jour de Janvier mil
huit cent soixante-et-Un, comme le ‘ot nu-
méro vingt-deux (No. 22) de figure irrcgultère,
borné comme suit:— kn front pur l'Aveuto
du Cimetière du Mont-Royal, en arrière et
d'un côté par Benjamin llull, Feuer, ot dle:
l’autre coté par lu propriété de ln dite Lane
Janet Buchanan et autres, et contenant le dit
lot cing cent vingt-six pieds sur la ligne de lu
dite Avenue, qui est une ligne courbe,
cont quarante-deux pleds sur lndigne de cote
séparant le dit lot de la propriate ga df:
Benjamin Hall, trois cent quarante-quatre

  

  

 

  

 

  

 

   

  

 

pteds sur la ligne en arrière, sépi le dit
nt numéro vingt-deux de in proja ut dit
Benjamin Iall, et sept cent ODZE pleus EUX in
Ugne séparant le dit lot dela propriété de lu
dite Dume Jenet Buchanan et autres, mea.
française, plus ot moins, : 5
brique, et dépoudunces sis

Titre parfait,

On peut savoir les conditions

  

  

et recevoir tout -

108 Informations nécessaires en s'adressant à»
WRIGHT & BROGAN,

Notaires et Commissaire,

  
No. 58, RUE ST. FRANGOIS-X AV

Montréal, 3 nov. 1571 hip Jie

CANADA, }
PROVINCE DE QUÉRES,
District de Montréal, ÿ

CTE CONCERNANT LA FAILLITE 504

  

 

Dans lo Cour supérieure,
DANS D'AFFAIRE

FRANGOIS-XAVIER BALBUAT,
peasarr

 

  
fe dix-neuf Décembre prochain, le Sous:

demandera à Ia dite Cour, sa décharge en vert

dit acte.

 

FRANÇOIS-XBVIER BARBEAU,

par A. BRUNET,
Son procure ad Liter,

Montréal, 2 Novembre 1571.

A CTE DE FAILLITE Di

DANS L'AFFAIRE DE

WILLIAM GRUNDELL, de la Cité de3 inntréut
marchand de talmies en gros etenc
faisant allaires en la Cité do Monty

uni-= 
1560,

 

  
Je soussigné, Davis J,

Montréal, syndic officiel, ab
cette utlhire,

Les créanciers sont requis de fllorleurs réetemun-
tions devant moi d'ici & un mais, ot ils sont notitié-
do se réunir à mon Lurçan, No. 11, Rue de Pio
tal, LUNDI, le VENGTIÈMEjeur de 1wer mhre, a 13
heures de l'avant-midl, pour l'examen publie du
Faillt, et le réglement des atlaires de lu succession
en général.

DAVID J. CRAIG,
Nyndie offic

  Crate, Oe In Ci -
Le DOMME = Vidic en

  

 

  Montréal, 13 nov, 157$

MEDECINE.

ROB BOYVEAUX LAFFECTETR.

 

  

Ce Sirop Végétale Dévuratli, seulapprouvé ©

rantie véritable par lu signature GIt sl :

SAINT-GERVAIS, est bien supérieur ar Sirop à

Salseparellle et à l'Iodure de l’otiassitam, Fi esris

commandé par tout les médecins de tous

pour guérir, sans mercure, le Ces du ss

que Lartres, Serufules, Engorgements, Vleèr: ,

Gaules unclennes, Rliumatismes et bes Malad»

Contagieuses, nouvelles et ancicunes, Conmmed-

puratifpuissant, il détruit les necidents occu

par le mercure,et aide In uature s'en débu

ninsl que de l’iode qu Lon ena trop pais,

Dépôt, Rue Richer, a Faris, et dis tote ou

Pharmacies.

Dépôt à Montréal, DEVINS & BULTON.

25 sept, 1571. bi, tre

  
  

  

  

   

  
  

  

RODUITS KRECOMMANDES! !
SIROP LAROZE 1) RCE TU .

AMERES 83 anndes de auceds ittoatont son eile

clté comme:

TUNIQUE EXCIT Lor

l'estomac, activez celle des tafe Unset tt

les maladies nerveuses, mgues où chroniques

TONIQUE ANTI-NERVEUX, pour guérirces neue

nombreux avant-coureurs de inal :

guérit au début, et Mélfilter ta dix

ANTI-PÉRIODIQUE, pOur enleverfrissons, rs

  

   

  

  

  
  
does

avec ou sans intormittence, dont les nied

pacifiques, guérir gustrites, gastialgies;

TONIQUE RAPARATEUR, pour combititra app:

 

vrissement du sang, dyspep:ie, amemin, on

sement, maladie de langueur.

& abrique, Expéditions, J, D. Lane van we C1, 5
des Ldouv-Saint-Pasl 4, apis,

TXPOSITION UNIVERSELLE 5°
1855, Médaille de lere Classe.

ALF. LARARRAQUE & CIF,

QUINIUOM LABARRAQUE, approuveparties
demie Impdriale de Médecine de Paris
Le Quinium Iabarrague est un vin émiinem-

ment tonique fébrifuge, destiné à remjdacer tony
autres préparations de Quinguinn,
Les vins de qu£& juiha ordin

en médecine se préparent nv
quinquina dont la richesse Ch prinetpes net
extr mement variable; de las én raison th
mode de préparation vins nO contiennent que
des traces de principes aclits,
Le Quintum Lubarraque, appTOUuvé par l’Aeadé-

mie de Médecine, constilne au contraire, UN M-
dicament de composition déterminée, riche en
prinel actifs, sur lequel les mddecins ed hb
malades peuvent toujours compte
Le Quinium Ladbarvuque se proserit aves si +

aux personnes faibles el débililées, soft par die
verses cnuses d'altniblissement, soil par saîle d
maladie; aux adotescents lalig par Hne eroi--
sance trop rapide; aux jo mes filles qui out de lu
peine à se former ot + se développer; aux
Mmes on couches et. aux vieillanls épulsés pa we
ou la maladie. C'est le meilleur preservadif alo
tidvros.
Dansles cas de chiorose, at

ce vin est un pulssant guxil : t
Associé r oxetnple aux pitales de V T
produit des offets remarquables jarla vaphilte du
son action:

Agents spéciaux pour lo Canada: DEVINS
ot BOULTON, Pharmaciens, Montréal, Depot oho
FABRE et GRAVEL, Rue Notre- Lame. Lu

17 an04 bips--É.3

 

  

   

  

ment enlosr
su    

 

 

  

  
   

 

   
  

  

   

   

     

  
IROP, FERRUGINEUX DECOR
CES ORANGES ET DE QUASSIA AMALS

À l'lodure de For Inaltérable,

 

L'état liquide est colul sous lequel ln for sai

mile faclloment sans aucuntrouble, et tous tequet

11 est préférable aux pilules, aux dragées, Hot

action tonique duo uu fer, antipériodique due au

quassia amarn, dif'usitle due à l'écorce d'orar

en font le mellleur reconstitunnt des témpéin-

ments affuiblis, et 1e plus sûr auxiliaire de Vhuile

de fole de morue, parce qu’il a pour sauf-conduis

le sirop d’écorces d'orangos ambères, si universelle

ment apprésié pour lu guérison des maux d'uslo-

mac, digestiens pénibles, d'appéit”

OUDRE D'ŒUFS.

UN VRAIREMPLACANT POUR LES (51 1°

Cet article aussi célèbre qu’il est économique, #
obtenu une telle réputation que l'on n cherché en

oette ville à l'Imitor sous le nomde Poudre d'il.
Un simple examen prouve que ee produit nee

qu'une poudre à patisserie, et nous avertissons cn
conséquence nos amis etle publie, que ha sous
vraie, porte nutre signature.

£ar-Vendue partout en paquets de 5 et 10 elx tt

MUNRU & JACKSON,
161, RUE MCOI1.1, Montieut,

N.-B.—Toute porsonne qui achéternsix douzaine
de paquets de notre poudre, recevra une cartepue
tant la cote des armes do la l’ulssance, mnarnlqUe
mente oloriée
2 avril 14

  

  

 

  

Rai

IROP DEPURATIF D'ECORCES
D'ORANUES AMÈRES à l'iodire do Pois

sium,

L'lodtre de potassiura est un allérant réal, UN

dépuratif d'une effleaclid incontestable. Unt 4"

sirop d’écorces d'oranges amères, H ost Support

sans trouble par toutes les constitutions, et Vinlé-

gTité des fonctions est sanvegardén; Ron dosaue

 

  
 

habia,
Pour pilus tes luformatt s mathé

F. W. GLEN,

President,

Oshawa, Ontnrle.
10 janvier 187i af tique pormet aux malecins d'en appro

prier l’usago aux divers tempôrameuls dans les

affections scrofalouses, tuborculeuses, cancôreur

863, ot dans celles secondaires ef tarclalres, mms

Yhansatisenaios dint 11 exh je plus vor spsotdque.
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